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INTRODUCTION.

Plusieurs fois l'auteur reçût de ses camerades, et en dernier lieu du

rédacteur principal du Spectateur Militaire Hollandais , l'honorable

invitation de faire publier une description de la nouvelle citadelle de

Gand , dont il avait formé les projets , et surveillé l'exécution .

On pensait qu 'une relation pareille serait intéressante et instructive ,

particulièrement pour les jeunes officiers du génie et en général pour

ceux du corps d'artillerie , à cause qu'on s'est servi pour son tracé d 'idées

inconnues jusqu'alors , ou du moins inusitées , qui ont mérité l'appro

bation des militaires distingués , indigènes et étrangers,

On avait employé pour la salubrité et la conservation du grand nom

bre des bâtimens à l'épreuve de la bombe, réunis en retranchement

général , des moyens nouveaux , et dont on pensait que la connaissance

pourrait aussi être agréable au public .
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Différents écrits étrangers ayant fait une mention favorable de cette

forteresse , sans cependant faire connaître l'époque de sa construction (1).

on avant jugé cette omission comme une raison des plus valables,

pour en faire insérer un précis dans le susdit ouvrage périodique de

l'armée neêrlandaise.

L 'auteur voulant satisfaire à ce désir flatteur , remit à la disposition

de son rédacteur principal, le major d 'artillerie van RIJNEVELD , son ma

nuscrit , jugeant que sa publicatiou pourrait aussi être utile aux officiers

d 'infanterie (qui récemment ont reçu l'ordre de s'appliquer à l'étude de

la fortification ) , surtout par rapport aux considérations qui doivent

déterminer les constructions militaires permanentes.

Indubitablement cette description aurait eu bien plus d 'intérêt pour

ses camerades de corps , s' il lui eut été possible d 'y ajouter les notes

de son journal de construction ; mais cet écrit lui ayant été soustrait ,

pendant la révolution Belge de 1830, il n 'a pas eu une confiance suffi

sante dans sa mémoire , pour oser en faire mention .

A peine un mois s'était écoulé après la publication de cette description

dans ce Spectateur , qu’on ad ressade l'étranger à l'éditeur de pressantes

invitations pour sa traduction en langue française , puisqu'on se trou

vait arrêté dans la lecture du texte hollandais par les termes tech

niques.

L 'auteur s'est donc chargé d 'une édition française , malgré la convic .

tion de sa faiblesse d 'écrire dans une langue dont il n 'a fait usage que

pendant les trois années qu 'il a servi dans les rangs de l'armée fran

çaise ; donc pour cette raison il aura besoin de toute l'indulgence des

lecteurs.

Il a fait suivre cette description d 'une traduction d 'un article du

même Spectateur , inséré au nº. 6 (Décember 1840) , à cause que

dans la description hollandaise , l'auteur a renvoyé ses lecteurs à cet

article .

(1) Le Journal des sciences militaires à Paris. Mars 1841. — Le Guide des voyageurs en Belgique,
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POSITION STRATÉGIQUE.

La résolution de fortifier la ville de Gand fût prise en 1819 , pour

la faire servir de seconde ligne de fortification contre la France , et

afin de s'assurer par elle , conjointement avec les places fortes de Den

dermonde et d 'Oudenaarde , d 'une retraite assurée de la position défen

sive derrière l'Escaut, en Hollande ou en Angleterre , par Anvers ou

Ostende, en cas d 'invasion française entre les rivières de l'Escaut et de

la Lys, par les deux chaussées conduisant d'Oudenaarde et de Courtrai

à Gand .

Cette dernière ville , capitale de la Flandre Orientale , située au cou .

fluent de ces deux rivières , a été considéré en tout tems comme point

stratégique d 'une haute importance , à cause que leurs eaux , retenues

par des écluses (situées dans son enceinte) à une certaine hauteur ,

forment entre elles une inondation d 'une lieue de largeur au midi, et

de 4 à 5 cents mètres à l'ouest , jusqu'au village de Vinderhoute , sur

le canal de Gand à Bruges , et continuent ensuite à former un troisième

bassin de 400 mètres de largeur et de huit lieues de longueur , cotoyant

les villages d'Everghem , de Meudonck , de Wachtebeke, de Moerbeke

et de Steneke , jusqu'à la ville de Hulst ; couvrant ainsi le front et le

dos d'un corps d 'armée en position , soit défensive ou offensive, sur la

rive gauche de l'Escaut entre Gand et Anvers , ayant pour points

objectifs : Courtrai, Oudenaarde, Aalst , Bruxelles et Malines.

Pour se convaincre de l'importance de cette position stratégique, on

n 'a qu'à consulter la relation des opérations militaires dans cette contrée

pendant la guerre de trente ans ( 1) , et celle de la Succession d ' Es

pagne ; on verra alors: .

Que le prince FRÉDÉRIC HENRI, voulant pénétrer avec une armée hol

landaise , forte de 13000 hommes de toutes armes , dans le pays de

(1) Voyez les mémoires du Prince FRÉDÉRIC Henri, imprimées à Amsterdam 1733 et autres

ouvrages de cette époque.
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Waes (situé entre Anvers et Lokeren) débarqua le 15 Septembre 1641

au fort de Philippine, situé dans une anse de la rivière gauche de l'Es

caut occidental , s'avança jusqu'au village d' Assenede près de Sas de

Gand , et qu'après quelques tentatives infructueuses pour forcer les pas.

sages étroites de cette ligne d 'inondation à Wachtebeke et à Moerbeke ,

il fut obligé de retourner à Bergen -op -Zoom , sans avoir obtenu d 'autres

avantages qu 'une diversion momentanée en faveur de l'armée française.

L 'année suivante ce Prince ayant pris terre avec un corps d 'à peu

près dix milles hommes au même endroit , obtint , par une pointe faite

sur Oost-Ecloo , le mouvement du gros de l'armée espagnole sur Bruges ,

le long du canal qui conduit à cette ville par Gand , s'empara bien ,

par un retour offensif des plus rapides , et par une attaque de vive force ,

des forts de Rooyhuise et Terdonck , mais , ne pouvant néanmoins forcer

les passages de la ligne d 'inondation du Moervaart aux endroits indi

qués, dùt se borner dès-lors à assiéger la forteresse de Sas de Gand ,

qu' il emporta après un siége de quatre semaines , malgré une assez vive

résistance ; se proposant bien de revenir à la charge l'année suivante.

A cet effet , et afin de bloquer Anvers sur la rive gauche de l'Escaut,

le général hollandais BREDERODE , débarqua au Sas de Gand en 1645 :

70 compagnies d 'infanterie et 18 de cavalerie , avec ordre de tra

verser les inondations du Moervaart à Wachtebeke , soit par surprise , ou

de vive force. Bien que ce général s'empara du dit village, il ne pût

cependant forcer le défilé , défendu par le général espagnol Bec . En

ayant rendu compte au Prince, celui-ci le rejoignit avec le reste de

son armée , qui se trouvait en cantonnemens dans les environs de Ber

gen -op -Zoom . Cependant le Prince ne jugeant plus possible la réussite ,

essaya la mêmemanoeuvre de l'armée précédante sur Bruges par Mal

deghem et Oost- Ecloo ; mais le général Bec conserva cette fois-ci sa

position , et se contenta de renforcer le corps du prince de LORRAINE ,

qui commandait à Bruges .

Alors FRÉDÉRIC Henri , après avoir échoué aussi dans une tentative

pour passer la ligne d 'inondation au village de Vernebrouck , afin de se

porter de là à Swijndrecht (à une lieue d 'Anvers) , marcha sur Maria
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sur vec

kerke , village situé près de Gand , afin de surprendre cette ville , où il avait

quelques intelligences , et qui alors n 'eut pour sa défense qu'une gar

nison faible , qu'il espérait surprendre avant qu'elle pût être secourue

par les troupes du général Bec ou du duc DE LORRAINE.

Cependant ce dernier général, ayant été battu au village d'Aalteren , å

demi chemin de Gand à Bruges, par l'armée française , et les restes de

ses troupes étant rentrés dans la première de ces deux places avant

l'arrivée de FRÉDÉRIC Henri, ce prince fut obligé de renoncer à son en

treprise , d 'autant plus , qu'aussi les généraux Bec et PicOLOMINI venaient

d 'y rentrer.

Alors FRÉDÉRIC HENRI, ayant renvoyé ses bagages au Sas de Gand ,

marcha (en tournant les lignes d 'inondations de Gand) par Vinderhoute

sur Deinse , où il passa la Lys, après avoir battu , conjointement avec

l'armée française , les Espagnols sous Bec.

Comme les Français désiraient retourner à Courtrai et Menin , le

prince FRÉDÉRIC Henri se trouva abandonné à ses propres forces , et ,

puisqu 'il était coupé aussi de sa ligne d 'opération de la Flandre Hol

landaise , il fit de nécessité vertu , en exécutant la manoeuvre très-har

die de passer sur des ponls de bateaux dabord l'Escaut supérieur à

Swijnaarde, et ensuite le Bas-Escaut à Melle , deux villages éloignés

d 'une lieue de Gand.

Malgré que les Espagnols sous Bec lui disputèrent ce dernier passage ,

il les repoussa , après un combat insignifiant, marcha droit sur Lokeren

et mit le siége devant la place forte de Hulst , dont il s'empara quinze ·

jours après.

Sans nul doute ce Prince n 'aurait pu effectuer ce passage , si on l'eut

bien défendu , mais il faut cependant convenir que le Bas-Escaut sur

ce point n 'offre pas un obstacle insurmontable , à cause de son peu

de largeur ; et puisque la rive droite à Melle domine le terrain bas de

la rive opposée , ce point doit être considéré comme le plus faible de

la position .

Pour cette raison l'auteur fit, en 1820, à l'inspecteur-général du

génie , sentir la nécessité absolue de l'établissement d 'une écluse à
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Dendermonde afin d 'augmenter les difficultés du passage du Bas- Escaut

à Melle etWetteren , par une retenue des eaux de cette rivière ; ce qui

a été exécuté ensuite quelques années plus tard .

Lors des susdits évènemens militaires, Gand n 'avait pour sa défense

qu 'une simple enceinte bastionnée en terre , entourée d 'un large fossé ,

ayant deux lieues de développement, revêtue seulement sur la hauteur

de St. Pierre (du côté de la France) entre la Lys et l’Escaut ; ensuite

elle possédait une citadelle quadrangulaire (revêtue) laquelle fut bâtie

du tems de CHARLES-QUINT, au nord de la ville (1).

Cette dernière , devant favoriser l'entrée de la ville à cet Empereur

du côté d ' Anvers, était mal placé en cas de guerre contre la France.

Pour cette raison on augmenta , en 1671 , les fortifications de la ville ,

surtout sur la hauteur dite St. Pierre, c'est à dire entre les rivières de

l'Escaut et de la Lys , où plusieurs lunettes et demi-lunes, ainsi qu 'un

ouvrage à corne , nommé fort Monterey , toutes révêtues en maçonuerie

et pourvues de contremines, furent établies à 500 mètres en dehors

de l'enceinte principale . Ensuite on entoura le faubourg du Sas et

la partie de la ville à l'est , entre l'Escaut supérieur et inférieur , de

nouvelles fortifications.

Le tracé de ces ouvrages était cependant très-défectueux ; aussi sept

années après leur achèvement , le gouverneur espagnol or Pardo n 'y sou

tint , contre le roi Louis XIV , qu 'une défense de huit jours.

Au mois de juillet 1708 l'armée française , forte de 70000 hommes ,

sous les ordres des ducs De Vendôme et de BOURGOGNE , étant défaite à la

bataille d 'Oudenaarde , se replia sur Gand ; de laquelle ville ils s'étaient

emparés quelques jours auparavant , par surprise ou trahison . Après

avoir pris position derrière les lignes d 'inondation , les Français y restè

rent pendant six mois , interceptant ou harcelant les convois de vivres

et de munitions envoyés de la Hollande à l'armée du prince EUGÈNE ,

qui, à cette époque , assiégeait Lille , et obligeaient le duc ve MARLBO

(1) Bientôt , pour asservir des citoyens rebelles ,

l'Autorité des Rois bâtit des citadelles.

FRÉDÉRIC II,
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ROUGH , chargé de couvrir ce siége , de couvrir ces convois par toute

son armée, forte de 25000 hommes ; aussi les alliés n 'osaient diriger

leurs attaques contre l'armée française , quoique déja affaiblie , qu'après

la prise de Lille et des autres places du Hainaut et de Flandre.

Plus tard l'Empereur Joseph fit démolir et raser toutes les fortifica

tions de Gand , à l'exception de la vieille citadelle , il changea les

remparts en promenades, fit vendre publiquement les terrainsdes ouvrages

avancés , en dehors des portes de Courtrai , de St. Pierre et du Sas ;

d 'où résultait qu 'on ne voyait jusqu'en 1815 , sur les hauteurs en avant

du St. Pierre , que des monticules cultivées en jardins.

Peu de tems avant la bataille de Waterloo les Anglais avaient con

struit deux petites lunettes en terre , sur l'emplacement de l'ancien

ouvrage à cornes.

Quoiqu'il paraîtrait d'après cela , que l'arme du génie de cette nation

était pénétré de l'importance de cette position militaire , elle n 'avait

néanmoins proposé plus tard pour la défense de Gand , que la reconstruc

tion simple et pure de la vieille citadelle , dont le front du côté de la

ville avait été rasé par les insurgés brabançons de 1787 .

Cependant le général KRAIJENHOFF , inspecteur-général du génie neêr

landais , détourna en 1818 le duc DE WELLINGTON de ce projet, et ob

tint son consentement pour l'établissement d 'une nouvelle citadelle sur

la hauteur dit St. Pierre.

En conséquence l'auteur , qui était chargé alors de la construction

d 'une lunette casematée sur la hauteur dite Stuivenberg à Anvers ,

recut l'ordre de se trouver le 19 Avril 1819 à Gand , afin d 'y recevoir

sur les lieux mêmes, une instruction verbale de l'inspecteur-général du

génie . Cette instruction contenait : » Qu'il (l'auteur)se trouvait chargé de

» projeter une nouvelle citadelle sur la hauteur de St. Pierre , en dehors

» de la ville se liant aux deux rivières (la Lys et l'Escaut) ; que cette

» citadelle , quoique de force convenable , devait coûter le moins possi

w ble ! qu'ainsi il devait renoncer aussi bien à un système de contremi

» nes , qu'au déplacement de la chaussée de Courtrai, et à abattre les

» maisons voisines de la ville , exceptée la grande caserne carrée sur la
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» hauteur (Voyez la Planche I) , dont la démolition pourrait être ac

» cordée après l'achèvement des nouveaux travaux ; lui laissant cepen

» dant le choix du système à suivre , et sans fixer définitivement la

» dépense , à cause que la dite citadelle , devant pouvoir être défendue

» par une faible garnison , dùt cependant contenir des abris convena

» bles , pour recevoir au besoin un corps entier de 10 mille hommes ,

» chargés de la défense des lignes des Flandres; ensuite il lui fut en

» joint , de faire au plutôt une reconnaissance militaire , précédée d 'un

» nivellement exact des inondations qui protègent la ville."

L 'auteur , secondé efficacement par le lieutenant du génie MEKERN , put

satisfaire , le 25 Juillet suivant, à la dernière partie de sa commission ,

et présenter à l'inspecteur-général un premier projet , lequel fut accepté

à l'exception des faces des bastions à la Bousmard (1) , et des réduits

courbes casemates pour le feu des pierriers dans les places d 'armes

rentrantes des chemins couverts.

Dans ce premier projet l'auteur avait réuni tous les bâtimens néces

saires en retranchement général , isolés du corps de place (2) , avec pas

sages voûtés défensifs , conduisant aux flancs casematés des bastions.

Pour obtenir un pareil résultat en si peu de tems , on avait du dé

ployer une grande activité , surtout par l'obligation d 'un nivellement

minutieux pour l'établissement d 'un plan à courbes horizontales , à cause

de la nécessité absolue d 'obtenir un équilibre presque parfait , entre

le deblai et remblai des terres, puisque les largeurs et profondeurs des

fossés , étant des données fixes , et dépendantes de l'espace resserrée

et du plan de défilement , un peu de plus ou de moins aurait occa

(1 ) Cequiavait été proposé à cause de l'impossibilité de faire arriver tous les prolongemens de ces

faces dans les inondations.

(2 ) Cette conception lui avait été suggérée par le souvenir du réduit du fort de Neisse , nommé

Preus , en Silésie, où l'auteur avait été enfermé comme prisonnier de guerre , en 1813.

Les dites casemates cependant ne sont point construites en arcades transversales, mais forment

un pantagone , dont chaque façe est un espèce de terrier , séparé en appartements par des cloisons,

pour pouvoir servir de prison d’étai.
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sionné , un embarras d 'autant plus grand , que l'expropriation des terres

devait se borner par économie au strict nécessaire.

Le 19 Octobre suivant, le projet détaillé (dont l'estimation des dé

penses montait à la somme de 3175000 florins , plus 153250 florins

pour l'achat des terrains etmaisons) fut présenté à l'approbation supérieure.

La décision Royale cependant ne suivit de sitôt , puisqu' il fallait l'adhé

sion du prince de Waterloo , que l'on attendait pour cela sur le continent.

Dans l'intervalle l'auteur fit connaître à l'inspecteur général du génie ,

ses considérations sur la construction d 'un barrage dans l'Escaut à

Dendermonde , pour les raisons dont il a fait mention plus haut.

Le nivellement ordonné en conséquense , et exécuté par l'auteur ,

ayant démontré l'utilité de cette proposition , ce travail considérable

fut compris dans le budget de cette derniere forteresse , et exécuté quel

ques années après , avec beaucoup d 'intelligence , sous la conduite du

savant capitaine du génie ALEWIJN .

L 'arrivée du duc DE WELLINGTON n 'ayant eu lieu que le 9 Août 1821 ,

l'auteur avait eu le tems de méditer , et de présenter à l'approbation

supérieure un nouveau projet de retranchement général, composé de

tous les bâtimens nécessaires pour le casernement des troupes, et l'éta

blissement des magasins, en y comprenant les courtines et les flancs

casematés des bastions.

L 'idée lui en était venue, par la remarque du capitaine du génie Ac

KERMANS: » qu 'un retranchement intérieur tout à fait isolé du rempart

» quoique flanqué par la fusillade , ne pourrait dispenser l'assiégé de

» l'obligation de construire des retranchemens à la gorge ou aux épau

» les des bastions, aussitôt que le front d 'attaque aurait été déterminé;

» et que ces ouvrages seraient bien difficiles à exécuter sous le feu

» ennemi dans cette petite place, surtout si la garnison en étart faible .”

Le duc DE WELLINGTON ayant approuvé intégralement à son inspection

à la dite époque, ce dernier projet, le Roi prit, le 4 October 1821 ,

l'arrêté définitif pour son exécution . Cependant le commencement des

travaux fut retardé par causes administratives jusqu 'au 27 Mai 1822 ;

alors la première pellée du déblai fut exécuté par l'auteur , et la pre
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mière brique posée par lui, sous le bastion Nº. 2 , le 15 Avril de l'an

née suivante . Ensuite les travaux furent poursuivis pendant trois an

nées consécutives avec vigueur , malgré différentes obstacles , surtout à

cause des fondamens des anciens ouvrages de fortifications trouvés sous

terres , et qui étaient malheureusement d 'une construction si solide,

qu' il fallût employer pour leur démolition plus de 300 pétards; ce qui

fut cause de bien de lenteurs , par les ménagemens à prendre , pour

la conservation des maisons à proximité , ainsi que de la grande route .

Cependant, malgré ces obstacles , toutes les nouvelles maçonneries fu

rent terminées à la fin de l'été de 1826 , à l'exception de celles de quatre

réduits de demi-lunes , dont les fondemens venaient cependantd'être posés,

lorsque les travaux furent suspendus par ordre supérieur (1) , à cause

d 'un changement qu 'on désirait faire au tracé des dits réduits , et qui,

malgré les représentations énergiques et motivées de l'auteur , furent

adoptées par le département de la guerre .

Par ces causes l'inaction dura jusqu'au printems de 1828, alors les

travaux furent de nouveau continués jusqu'en Septembre 1830 , lors

qu 'ils furent interrompus encore , par l'insurrection des Belges.

A cet époque il manquait à l'achèvement complet, la construction des

voûtes du réduit et des deux poternes aux épaules de la demi-lune

du front (3 – 4 ) , et tous les ponts , à l'exception de ceux des fronts

(1 - 2 ) et (2 - 3) , ainsi que quelques ouvrages de menuiserie.

Par suite de la dite insurrection , une partie de la garnison , en éva

cuant la ville , entra , au nombre de 2800 hommes, dans la nouvelle

citadelle , s'y logea dans les bâtimens , et y séjourna durant trois semai

nes , sans avoir éprouvée de maladies; ensuite la partie hollandaise , forte

de 500 hommes , s'élant retirée en Hollande (2), les troupes belges l'oc

cupèrent sans interruption pendant les douze années suivaples.

ame

(1) La place d'inspecteur du génie venait d'être supprimée .

(2) La relation du séjour de la garnison dans la citadelle de Gand en octobre 1830 , se trouve

dans le Sprctateur militaire du mois de decembre 1840 , et comme dans l'édition hollandaise on a

renvoyé le lecteur à cet article , l'auteur a cru nécessaire , de faire suivre à la fin de sa descrip

tion , une traduction de cette relation
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Avant de décrire succinctement les différens ouvrages de la nouvelle

citadelle , nous devons remarquer qu 'en 1824 , la force de la position

militaire des Flandres, et celle de la ville de Gand même , fut gran

dement ménacée par le projet d 'un nouveau canal maritime à creuser

ou à élargir entre Gand et Terneuse.

Les considérations de l'auteur contre l'exécution d 'un pareil projet ,

par lequel toutes les inondations des environs pourraient être saignées ,

en les conduisant directement à la mer par une occupation de la seconde

des susdites villes , ne purent lutter avec succès contre celles du haut

commerce, des fabricants , et autres industriels de la ville de Gand .

Il ne pût obtenir qu’un ordre de faire un projet pour de nouveaux

travaux de défense , à exécuter pour empêcher cette saignée . En consé

quense il presenta des plans et des estimations détaillées des dépenses

à faire pour la construction d 'une écluse dans ce canal, au hameau de

Terdonck , couvert d 'un fort, ainsi que d 'autres travaux à Rooyhuize et

Langerbrugge , avec des réduits casematés.



DESCRIPTION DU CORPS DE PLACE.

(Voyez les Planches I , II et III).

BASTIONS.

V

l'Escarpe des remparts du corps de place , forme un pentagone presque

régulier du tracé de Cormontaigne, dont le poligone extérieur du front

(4 - 5 ) , est de 270 mètres de longueur , c 'est à dire de 10 mètres de

moins que ceux des autres fronts , à cause que le saillant de la demi

lune de ce front , devait se trouver dans le rentrant du premier coude

de la chaussée de Courtrai.

Le plan de défilement incline : depuis la pointe du bastion nº. 1 , sur

le milieu du poligone du front (3 – 4) , de six mètres , afin d 'être à cou

vert contre les habitations particulières qui se trouvent sur la hauteur

de St. Pierre , à l'exception cependant du clocher et de son église , qu'on

se proposait de faire sauter au besoin , de même que l'abbaye y atte

nante , après l'avoir défendu le plus longtems possible.

L 'escarpe , haute de 9 mètres , consiste en deux étages de galeries

en décharge, dont la supérieure est à l'épreuve de la bombe.

Les piédroits sont percés: de créneaux et de vîdes pour des portes ,

afin de pouvoir défendre ces galeries pied à pied . Un parapet en

terre surmonte d 'à peu près 6 mètres , le cordon de l'escarpe , de ma

nière que ces murs sont parfaitement couverts contre le canon du

dehors , par les crêtes du chemin couvert.

Les faces des bastions sous coupées près de leurs épaules , par des

fossés d (Planche !) , ayant 5 mètres de largeur , dont les fonds se
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trouvent à environ 3 ,50 mètres au dessus du grand fossé ; duquel

clles sont séparées par des murs de 1,50 mètres d 'épaisseur , et de la

même hauteur que l'escarpe , dont ils font partie . A la partie supé

rieure , cesmurs sont couverts par un dos-d'âne pour empêcher le pa

sage du bastion au retranchement.

Du fond de ces petits fossés , on entre dans des magasins à poudre

(voyez la Planche II), pouvant contenir chaqu'un , très commodément,

25000 kilogrammes en barils de 5 kilogr ., sur chantiers , ou chassis ;

puis quelques mètres plus loin , on trouve l'entrée des galeries du

revêtement en décharge, savoir : pour la galerie basse , par un escalier

en maçonnerie , pratiqué en partie dans le massif de la culée , et pour

l'étage , en plein pied .

· Le mur de chemise de ces galeries n 'a qu 'une épaisseur de 70 cen

timètres au sommet, comme ceux proposés par MAYNIEL , afin de dimi

nuer la dépense ; cependant l'auteur désirait demander dans la suite ,

l'autorisation d'augmenter leur épaisseur d'un mètre, sous les trois pre

mières voûtes , à compter du saillant.

Sous chaque arceau , on à percé , dans cette chemise , trois créneaux ,

dont ceux de l'étage supérieur doivent servir pour la fusillade du

chemin -couvert, et ceux de l'étage inférieur (dont les appuis sont éta

blis à 1 ,50 mètres au dessus du fond du fossé ) , pour pouvoir tirer

sous les voûtes ouvertes , de la contr'escarpe en décharge.

FLANCS CASEMATÉS.

En fermant les casemates (Planche II) des flancs des bastions par

derrière , avec un mur d'un mètre d'épaisseur , jusqu 'à la hauteur du

terreplein du rempart , on a obtenu : des flancs aux retranchemens

des bastions. Malgré cela , ces casemates sont bien éclaireés , et il y

règne un grand courant d 'air , parcequ'en outre des embrasures et

des créneaux , on a ménagé deux grandes ouvertures en forme d 'enton

noirs , sous l'intrados des voûtes ; par mesure de précaution , on a fait

continuer les voûtes des casemates jusqu'aux parements extérieurs des
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murs des retranchemens , afin de pouvoir au besoin y pratiquer des

ouvertures sous leurs intrados , en forme de segments (1).

Le mur d'escarpe des courtines et des flancs des bastions, est masqué

jusqu 'à la hauteur des embrasures de casemates des susdits flancs ,

par le parapet de la tenaille. Pour cette raison on s'est contenté de

ne lui donner qu'un mètre d 'épaisseur au sommet, et de 1,50 mètres

à la base , d 'autant plus qu'on peut trouver (en cas que sa partie su

périeure est abattue par la contre -batterie) , dans son intérieur , assez

d 'espace pour y pratiquer un nouveau parapet, au moyen de solives et

de sacs à terre ; alors ces parapets serviront aussi de parados pour la

batterie qui flanque le retranchement du bastion.

La disposition actuelle des flancs casematés , formant retranchement

aux bastions , offre encore l'avantage : de pouvoir tirer par les embra

sures des flancs de ces retranchemens , avec des obusiers -canons , ou

bien avec des pièces à la Paixhans , sous l'angle de 10 à 11 degrés ,

sur les cheminemens, ou dans les batteries de brèche du saillant de

la demi lune des fronts colatéraux (voyez le profil L M des Planches

I et III) , immédiatement après que les bouches à feu , placées sur les

faces de ces bastions , auraient été démontées.

Les embrasures des flancs- casematés peuvent être fermées contre la

fusillade , par des volets en bois de chêne à redoublement , de 10

centimètres d 'épaisseur , ce qui les rend aussi très-propres pour le

placement du matérial de l'artillerie. A l'extrémité de cette rangée

de casemates , on a pratiqué dans leur culée commune , un magasin à

poudre (m ’ Planche II) , pouvant contenir 5000 kilogrammes.

(1) De pareilles ouvertures ont été proposé aussi par le lieutenant- colonel du génie du FOUR

dans son ouvrage sur la fortification permanente. Ici se présente l'occasion d'observer , que si dans

quelques parties du tracé de la citadelle de Gand , on peut reconnaître quelque ressemblance avec

les idées de ce savant ingénieur, elles n 'ont cependant pas été empruntées à cet écrit . On pourra

s'en convaincre par la considération que l'ouvrage cité n 'a paru qu'en 1822 , et que les pro

jets de la nouvelle citadelle ont été approuvés déjà en 1821. Cette remarque n 'est faite , que

parceque plusieurs militaires qui ont visité les travaux en construction de la citadelle , ont fai!

une semblable observation à l'auteur.
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On entre dans ces flancs -casematés , par une poterne de 3 mètres

de largeur , servant aussi d 'entrée pour les rez-de-chaussée des bâti

mens des courtines, ainsi qu'aux cuisines (e ), aux boulangeries (h ) et

aux magasins à fourages (8 ).

BATIMENS AUX GORGES DES BASTIONS.

Ces bâtimens, voûtés à l'épreuve de la bombe , de même ceux

décrit ci-après sans exception , n 'ont point d 'étages ; leur largeur est de

26 mètres ; leurs murs extérieurs ont un mètre d 'épaisseur; ainsi les

salles ont 24 mètres de long , sur 6 mètres de large.

Les poternes conduisant aux bastions, ont 4 mètres de largeur ; elles

ont une montée de deux mètres , à partir de la cour intérieure jus

qu 'aux ponts de retranchemens ; ces ponts ont 4 mètres de longueur ,

sur autant de largeur ; ils sont attachés à leurs culées extérieures par

des chevilles en fer , et soutenus du côté intérieur, par deux étançons

mobiles, qu 'on peut faire rentrer au moyen d 'un engrenage , afin d 'abat

tre ces ponts , si l'ennemi voudrait entrer dans la poterne en même

tems que les défenseurs de la brèche du bastion (1) , (voyez la Planche III).

Pour plus de sûreté on a encore pratiqué dans les piédroits de ces

poternes des créneaux , distantes entr'elles de 1 ,50 mètres , pour tirer

sur l'assaillant lorsqu 'il se trouvera arrêté par la porte intérieure .

Les bâtimens aux gorges des bastions Nº. 4 et 5 , ainsi que celui du

bastion Nº. 3 , sont destinés au casernement de la troupe ; ce dernier

peut servir aussi , par sa division en appartements, au besoin , pour le

logement d 'officiers ; celui du bastion Nº. 5 pour hôpital , et celui du

bastion Nº. 2 , pour écuries de 150 chevaux .

Aux murs extérieurs de ces bâtimens (du côté des bastions) on a

ménagé sous chaque arcade, trois grands créneaux ou meurtrières , pour

le tir des mortiers à la Coehoorn , établis à cet effet sur des platte-formes

(1) Souvant dans ces combats les guerriers plein d 'audace ,

Poursuivant les fuyards ont emporté la place.

FRÉDÉRIC II .
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en bois , échafaudés à 1,50 mètres du sol ; ou bien pour jeter des

grenades dans le fossé du retranchement. Ces ouvertures sont fermées

à l'intérieur par un chassis à vitres mouvant.

Le passage qui se trouve entre le parapet en terre qui surmonte ce

bâtiment, et celui des deux flancs colatéraux , peut être fermé , avec

des gabions ou des terres , aussitôt après la prise du bastion ; comme

cela se trouve démontré par les lignes pointillées à celui Nº. 3 (Plan

che I) , afin de pouvoir y placer un plus grand nombre de bouches å

feu , contre la brèche.

COURTINES.

Les courtines sont des bâtimens à étage , dont le plancher (voyez la

Planche IV fig . 2 et 3) se trouve à 70 centimètres au dessus du ni

veau de la cour intérieure , et dont le pavé du rez-de-chaussée sur

monte le fond du fossé d 'un demimètre.

Quoique ce rez-de-chaussée se trouve du côté de la cour de 2 à 3

mètres plus bas que le sol , il est néanmoins bien sec , ayant été

maçonné en mortier de chaux de Tournai, avec de la cendrée de houille ;

il est aussi suffisamment éclairé , d 'un côté par des fenêtres don

nant sur la cour , et du côté des fossés par des créneaux , fermés au

moyen de chassis à vitres. On y arrive par des escaliers , en entrant

par les poternes colaterales.

Le sol de la poterne centrale , conduisant aux dehors , incline environ

deux mètres de la cour au terreplein de la tenaille , de laquelle il

est séparé par un fossé de deux mètres de profondeur , et 4 mètres

de largeur, qu 'on passe sur un pont levis , dont la bascule descend dans

une cave , pratiquée dans la poterne.

Cette cave est couverte d 'un plancher. Ce pont peut être facilement

manoeuvré au moyen d'un engrenage (voyez la Figure 4 de la Planche III);

et son tablier sert de première porte quand il est levé. Ensuite un

second mur d 'un mètre d 'épaisseur , percé de créneaux, et pourvu

d 'une grande porte double , est établi sur le revêtement intérieur de
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la cave du pont; puis l'entrée de cette seconde porte est défendu par

des créneaux percés dans les piédroits de la poterne.

FAÇADE ET COUR INTÉRIEURE.

1 ne II

La façade intérieure du retranchement général (dont une partie est

figurée à la Planche III) , a huit mètres de hauteur et 750 mètres de

développement , en avant de laquelle ainsi 3000 hommes peuvent

êtres rangés en bataille.

Elle environne une cour intérieure de 470 mètres carrés , ayant

des pilastres rustiques (correspondantes aux piédroits des voûtes) , et

des ayant-corps aux entrées et sorties principales . Ces ornemens dimi

nuent l'uniformité d 'un mur nu de pareille longueur et hauteur , en

suite il règne au sommet une corniche continue , surmontée d 'une

balustrade en fer , pour servir de garde-fou au rempart.

La corniche , les impostes , les plintes des pilastres et des avant

corps , ainsi que les seuils des portes et des fenêtres , sont en pierre

de taille bleue ; mais les corps des pilastres, ainsi que la frise et l'ar

chitrave de la corniche , ne sont que platrés comme tel ; le reste est

jointoyé à la manière Hollandaise .

La balustrade est assise sur un socle en pierre de taille , scellée im

perméablement sur la corniche , afin d 'empêcher les eaux pluviales du

rempart de déborder la facade. Ces eaux coulent actuellement par

les rampes à la cour intérieure.

Les parois intérieurs des appartemens et des corridors de la courtine

(3 – 4 ) , servant de pavillon d 'officiers , sont seuls travaillés en stuc ;

ceux des divers autres bâtimens du retranchement général , sont crépis

et blanchis au lait de chaux.

Les trois rampes (voyez fig . 2 , Planche III) reposent sur quatre voûtes

à l'épreuve de la bombe , sous trois desquelles on a placé: 1) un

auge, 2 ) une latrine , et 3 ) un puits; la 4º ouverture , ayant 7 mètres

de large , sert de passage.

La cour incline de 4 mètres , depuis le bastion Nº. 1 , jusqu'à la
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bordure pavée de la courtine (3 - 4 ) , où se trouvent les puisards des

rigoles , conduisant les eaux pluviales au fossé principal de la place.

Pareilles rigoles se trouvent sous les flancs casematés , pour l'écoule

ment des eaux de l'intérieur des bastions.

En 1830 il y avait au milieu de la cour une enceinte carrée , for

mée par des murs de cloture , de 2 ,30 mètres de hauteur , servant de

parc de boulets ; sur ce terrein on a bâti après la révolution un han

gard d'Artillerie , non voûté , ce qui diminue le beau coup d'oeil.

ETC.CHEMINÉES, CHAPES DES VOUTES, ETC.

Voyez la Planche IV).

Chaque salle ou appartement destiné au casernement de la troupe ,

possède une cheminée, dont les tuyaux , assemblés deux à deux , ou

quatre à quatre , traversent les parapets , sans en dépasser la crète .

Aux endroits où elles surmontent les plans d'arasemens , on a ajouté

des massifs de maçonnerie , en forme de pyramides triangulaires (voyez

Figure 1 , Planche IV) pour faciliter l'écoulement des eaux aux rigoles ,

et aux conduits de descente.

Ces tuyaux de cheminées sont crépis extérieurement en mortier de

terrasse , et recouverts ensuite avec trois couches de goudron de houille.

Les plans d 'arasemens a , i, I , n , e , a , et 6 , k , m , 0 , f , b ,

Fig . 1 , ont une inclinaison du double de leur hauteur ; dans la gout

tière ou arrête inférieure entre deux de ces plans, on a maçonné

deux pyramides triangulaires l, m , 0 , n , l et l, m , k , i , l, dont les

deux surfaces , que nous nommerons: plans d 'écoulemens , ont une pente

de huit fois la hauteur.

Les murs de l'escarpe et de la façade , ne sont point liés intimement

aux voûtes , mais les réépaississements ou renforts , que ces murs ont

dû recevoir à leurs parties basses (afin de résister à la poussée des

terres du rempart) , sont maçonnés sur le pavement des plans d 'arase

mens et ceux d 'écoulemens susmentionnés.
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L ' écoulement des eaux pluviales filtrant par les terres du rempart ,

avait primitivement lieu : par des tuyaux en terre cuite , maçonnés à

la demie épaisseur des murs fermant les voûtes du retranchement gé

néral (en vertu d 'une ordonnance adoptée généralement dans toute la

direction des fortifications des deux Flandres) , et dont les ouvertures

inférieures se trouvaient aux pieds de ces murs; mais cette construc

tion a du être changé , comme on verra ci-après.

Les pavements en briques de champ , dont les plans d 'écoulemens

sont couronnés , ont été maçonnés avec le plus grand soin , avec du

mortier de terrasse forte , en briques de recherche.

Ce pavé est recouvert d 'une chape-de-voûte en mortier de terrasse

de 15 milimetres d 'épaisseur , posé en trois couches , dont la première

n 'a été tendue , qu 'après un dégorgement des joints , à une profondeur

de 1,50 centimètres.

On a recouvert ensuite ces chapes (qui d 'ailleurs ont été confection

nées à la manière usitée), de deux à trois couches de goudron de

houille , afin de remplir les gersures , qui malgré toutes précautions

pourraient s'y former.

Tous ces plans d 'arasemens et d'écoulemens ont été couvertes par

un pavé creux , ou à rigoles , consistant en rangées de briques posées

à plat du haut en bas de chaqu'un de ces plans, avec des intervalles

alternatives de la largeur d 'une demie brique , formant ainsi autant de

rigoles que de rangées , (voyez les plans d 'arasemens et d'écoulemens

compris dans la chape b , c , g , f , b , Fig . 1 , Planche IV ).

Ces rangées ont été ensuite recouvertes d 'un pavement continu en

briques plattes , posées à sec , et réjointoyées ensuite en mortier de ter

rasse (voyez c , d , h , g , C , Fig . 1 , Planche IV ).

Les moëllons piqués (9 ) qu'on a employé à cette construction , pour

couvrir les rigoles sur un des deux côtés des plans d 'écoulemens,

là où les bouts des rangées alternatives se rencontrent, ne sont ce

pendant pas de rigueur ; on peut s'en passer en découpant les der

nières briques du pavé recouvrant, comme l'auteur l'a fait faire avec

succès sur les casemates d 'une nouvelle place de guerre , construite
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depuis , sous ses ordres dans la province du Brabant Septentrional.

L 'idée de cette construction qui a répondu parfaitement à l'attente

de l'auteur , lui a été suggérée , par la considération : que l'humidité

dont la plupart des voûtes recouvertes en terres sablonneuses sont at

teintes , provenait du long séjournement des eaux qu'elles contiennent

ou reçoivent successivement; et qu'ainsi un pavé détaché des chapes de

voûtes par lequel l'eau pourra filtrer librement , et couler ensuite ra

pidement par les rigoles aux tuyaux de descente , devait rémédier au

défaut d 'infiltration des eaux par les petites gersures des chapes , les

quelles sont presque toujours occasionnées par l'assiette que prend un

bâtiment voûté , après qu'il a été chargé de terre .

L 'auteur croyait avoir ainsi vaincu les causes d 'humidité habituelles

aux bâtimens voûtés couvertes de terres , maix deux années plus tard ,

et après que les terres du rempart couvraient les voûtes (savoir : pen

dant l'hiver rigoureux de 1826 à 1827) , on découvrit à l'extérieur de

la partie Nord-Est de la facade intérieure du retranchemeut général,

des glaçons coniques de la hauteur d 'homme, occasionnés par la con

gélation des eaux dans l'intérieur des tuyaux en terre cuite (qui ce

pendant se trouvaient maconnés dans l'intérieur des murs à 45 centi

mètres de distance de leurs paremens extérieurs) , et que par là ces

tuyaux se trouvant bouchés , l'eau non gêlée découlant de la masse des

terres , passa à travers ces murs. Il était donc évident que le système

suivi d 'écoulement par de pareils tuyaux , était insuffisant pour les

époques de forte gêlée , et qu'il était ainsi de toute nécessité de rémé

dier promptement à ce défaut. Sur le rapport de ce revers , l'auteur

reçut l'information , qu 'on pensait que l'écoulement devrait se faire au

moyen de gargouilles en pierre de taille , traversant ces murs au

point de la réunion des plans d 'arasement et d 'écoulement , et en

suite en dehors par des tuyaux (ordinaires) de descente en fer blanc

ou de zinc (1). Cependant il est évident que pour des casemates sur

chargées de plus d 'un mètre de terre , et dont par conséquent l'écou

mu

Smurs au

(1) Pareils à ceux des flancs casematés du corps de place à Anvers.
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lement des eaux a lieu , même pendant la plus forte gêlée , de sem

blables tuyaux auraient au moins les mêmes, sinon de plus forts

inconvénients que ceux en terre cuite ; puis ces tuyaux défigureraient

tout à fait la façade intérieure et indiqueraient aussi à l'escarpe du corps

de place , l'emplacement de chaque piédroit des voûtes (1).

L 'auteur , convaincu par ces raisons, que l'évacuation susdite , devait

avoir lieu dans l'intérieur des bâtimens ou plutôt dans les murs , même

pour être à l'abri de la congélation , proposa de faire percer perpen

diculairement , au moyen d'aiguilles de mineur , des vîdes cilindriques

d 'un décimètre de diamètre dans l'intérieur de chaque piédroit , à 15

centimètres de distance d 'un des parois intérieurs (afin de pouvoir les

visiter au besoin ) , puis de faire entrer dans ces vides : des tuyaux

de descente en plomb de 3 à 4 centimètres de diamètre , qu'on entou

rerait à chaque mètre de hauteur par un anneau en bois de chêne ,

pour empêcher le contact de ces tuyaux avec les parois intérieurs des

vîdes cilindriques ; et pour diminuer davantage le danger de la con

gélation , d 'entourer le restant du vide par des cosses torréfiées de blé

sarrasin .

Le Département de la Guerre ayant accordé à l'auteur la permission

de présenter à cet effet un dévis , il y fut satisfait le 31 mars 1827 ;

l'estimation de ces travaux pour 348 écoulemens , montait à la somme

de 9500 florins, y compris la construction des puisards nécessaires.

Cependant l'auteur croyant encore que la détérioration des tuyaux en

plomb , occasionnerait après un certain tems d 'autres inconvéniens ,

proposa (avant qu 'aucune décision eut suivi la première proposition ) ,

de percer d 'autres vîdes (voyez ceux p , r , Fig . 2 à la Planche IV) , de

30 centimètres de largeur , à partir des chapes de voûtes jusque dans

les fondemens de leurs piédroits , et puis de recouvrir ces vîdes , par

des pierres de taille , trouées par des trous cilindriques de 15 centi

mètres de diamètre , pourvus en dessous de rigoles en forme d 'an

(1 ) Ces piédroits ne sont pas visibles en dehors sur aucun point, à cause que les créneaux

sont placés extérieurement à égales distances , et que même dans les culées ou a pratiqué pour

cette raison de faux créneaux .
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neaux , pour que l'eau en coulant par ces ouvertures , serait obligé de

tomber verticalement à 7 centimètres de distance des parois des grands

vides ; comme cela est démontré dans les quatre premières figures de

la Planche IV .

Après une année d 'attente , et beaucoup d 'opposition , l'auteur réussit

à faire adopter ce projet ; ensuite l'ouvrage fut entrepris par adjudica

tion publique , le 4 juin 1828 , pour la somme de 9650 florins ; l'exé

cution se fit de la manière suivante :

On creusa dans la terre surchargeant les voûtes au dessus de cha

que point d 'écoulement , un entonnoir d 'à peu près 4 mètres de pro

fondeur , et d 'environ un mètre de base , en soutenant les escarpe

ments de cet entonnoir par des étançons et des planches ; ensuite on

pratiqua au moyen d'une aiguille de mineur ordinaire , une ouverture

perpendiculaire et cilindrique de 4 à 5 centimètres de diamètre jusqu'à

la profondeur de la naissance des voûtes ; en même temps on tailla à

l'intérieur dans les piédroits une rainure , d 'une capacité de 30 centi

mètres de large , sur 41 centimètres de profondeur , jusque dans les

fondemens de ces piédroits , et l'on perça ensuite un cilindre ayant

30 centimètres de diamètre) , au -dessus de la rainure , au moyen d 'un

outil en fer , que nous nommerons : ciseau à barre (indiqué dans les

Figures 5° et 6e de la Planche IV) , du poids de 25 kilogrammes .

Ce ciseau fut retenu dans une direction verticale , au moyen de deux

trous cilindriques , percés dans autant de pièces de bois posées dans

des positions horizontales et fixées aux étançons de l'entonnoir.

Ce travail, quoique considérable en apparence, marchait assez rapide

ment, malgré la solidité de la maçonnerie , parceque les éclats produits

par le ciseau , en tombant par le vide primitif , ne nécessitait pas l'en

lèvement continuel du ciseau à barre , comme sont obligés de faire les

ouvriers des carrières ou des rochers , pour nettoyer les tuyaux des

pétards , puisqu 'ici on n 'y était contraint que pour remplacer l'outil

tranchant par un autre nouvellement aiguisé .

De cette manière la confection des 348 nouveaux tuyaux d ' écoule

mens fut terminée en deux mois , y compris leur recouvrement en pier

sez
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res de taille (p ) , et la construction des puisards (s) avec leurs conduits

(r s); puis les deux mois suivants , le reste de l'ouvrage , consistant en

terrassements et gazonnages , fut achevé.

Ces vîdes cilindriques avec des rigoles et des puisards, remplissaient

deux années après lors de l'évacuation de la citadelle par les troupes

hollandaises, en 1830) , encore parfaitement leur objet ; ainsi l'auteur

n 'hésite pas de les proposer pour toutes les bâtimens recouverts de

terre sablonneuses avec des revêtemens au dessus des voûtes ( 1).

Dans les constructions nouvelles on pourra ménager , au lieu de cilin

dres creux , des vides carrées , d 'une brique ou de 22 centimètres

d'équarrissage , et aussi rassembler les eaux d 'écoulemens dans des ci

ternes , ce qui aurait une grande utilité pour les garnisons des citadel

les , des châteaux-forts ou des tours défensifs , où il n 'y a pas de bâti

mens avec toitures , ou bien dans des forteresses , situées dans des

terrains marécageux (2) ; aussi est-il certain que si l'auteur aurait eu

cette conception lors de la formation du projet , il n 'aurait pas manqué

d 'en faire la proposition , d 'autant plus que la source et les réservoirs

(citernes) étant ainsi situés dans les bâtimens à l'épreuve de la bombe ,

on pourra se dispenser de blinder les puits qui se trouvent bien sous

les rampes , mais dont il faudra cependant masquer un côté .

(1) Si les terres qui surchargent les casemates n 'ont point de revêtement par lequel les eaux

qu'elles contiennent ou reçoivent sont arrêtées , alors on pourra se passer de pavés à rigoles ,

et donc aussi de vides d'écoulemens avec tous les accessoires , en posant sur les chapes des plans

d'arasemens et d'écoulemens, trois couches d 'argile bien pétrie d’un décimètre d'épaisseur, - Au

reste un pavé à rigole coûte encore moins qu ’un recouvrement en argile , quand même on a

cette dernière sous la main , puisque le mètre carré de chapes en mortier de terrasse goudronnée

et recouverte du susdit pavé , ne revient en Hollande qu'à f 1,77 (3 ,70 francs) main d'oeuvre ,

tout compris .

( 2) Durant le séjour de trois semaines des troupes neêrlandaises dans la citadelle en 1830 ,

on a ouvert plusieurs puisards pour se servir de leurs eaux , à cause que ceux des puits furent

rendus impotables par les malveillants entre les troupes belges de la garnison . Ces eaux alors

ont été trouvées excellentes pour boire et laver.
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TENAILLES ET CAPONNIÈRE S.

La destination des tenailles de la citadelle , étant surtout de couvrir ,

autant que possible , les maçonneries des courtines et des flancs des

bastions , on a élévé pour cette raison ses parapets à leurs extrémités

jusqu'à la hauteur des embrasures des casemates , c'est à dire environ

deux mètres de plus que la crête du glacis de la caponnière.

Derrière les banquettes on a construit deux rampes douces , condui

sant au fond du fossé pour les troupes qu'on voudra y rassembler en

nombre considérable , pour passer de là facilement par les caponnières

aux ouvrages extérieurs.

Dans les glacis des caponnières on a ménagé un petit fossé , pour

rendre plus difficile l'escalade de la demi-lune à sa gorge.

En plaçant sur la banquette de ces caponnières et des tenailles,

une palissade rejoignant le revêtement des flancs des bastions comme

l'auteur l'a fait pratiquer pendant le blocus mentionné ci-dessus) , on

obtient un tambour à couvert , pour assurer la communication du

corps de place avec la demi-lune , contre l'ennemi qui se serait déjà

établi devant les bastions.

DEMI- L UNES ET LEURS RÉDUITS.

Aux front (2 – 3) , ( 3 - 4 ) et (4 - 5 ) (comme étant en dehors de la

ville , et où on se trouvait moins gêné par la localité du terrein ) , on

a construit de grandes demi-lunes. Pour les tracer on a mésuré sur
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les faces des bastions à compter des épaules : une longueur de 25

mètres , et puis , en prenant pour base la distance entre ces deux points ,

on a construit un triangle équilatéral pour déterminer la position et

la longueur des faces.

Sur les deux autres fronts on a suivi à peu près le tracé moderne ,

à cause de la proximité de la chaussée de Courtrai d 'une part, et de

la rue de St. Pierre de l'autre.

Au projet primitif on avait adopté pour les grandes demi-lunes des

bonnettes aux saillants , ayant 3 ,50 mètres de hauteur , sur 25 mètres

de face ; ensuite le restant des parapets (en dessus du cordon des re

vêtemens de l'escarpe) des faces , faisant une conversion vers l'intérieur

en pivotant sur l'angle des épaules de dix mètres à leurs extrémités ,

à peu près semblables à ceux proposés pour ces parties par DUFOUR ,

CHOUMARA et Merkes.

Ce tracé de demi-lunes , quoique diminuant beaucoup l'intérieur de

ces ouvrages , se trouvait être ici sans inconvénient , à cause du peu

d 'emplacement qu'occupaient les réduits , ou tours-casemates de la

forme de celle du front (1 – 2 ) , adopté par l'auteur pour toutes les

demi-lunes indistinctement , mais qui par les changemens ordonnés pos

térieurement , ont été remplacés sur les quatre autres fronts.

En adoptant des réduits plus grands, on a abandonné aussi les para

pets brisés , en rémédiant par des traverses à l'inconvénient des ricochets.

La citadelle étant destinée (comme nous avons déjà observé) , à

pouvoir contenir , au besoin , momentanément un corps de 6 à 10 mil

les hommes , l'auteur avait pris surtout à charge de construire de dou

bles communications sur chaque front , pour pouvoir faire de grandes

sorties , ou retours offensifs , dont les retraites seraient assurées aussi

bien dans la ville qu'aux dehors.

A cet effet , le parapet des faces des demi-lunes ne continuant que

jusqu'à 20 mètres de la gorge , on trouvait par là , assez d 'espace pour

rassembler à couvert (en y comprenant le fossé du réduit), une troupe

de 4 à 5 cents hommes pour les sorties , sans gêner la communica

tion ; ensuite on a constņuit un mur crénelé , d 'un mètre d 'épaisseur
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et de trois mètres de hauteur , dans lequel se trouve un pont à bas

cule , servant de porte pour défendre l'approche de cette place d 'arme.

A la même époque où les changemens aux réduits eurent lieu , on

supprima ces places d 'armes , en ordonnant la continuation des faces

des demi-lunes (ou plutôt leurs crochets) , même au delà de la gorge

de ces ouvrages , en forme de petit flancs, afin de couvrir et de con

server intact jusqu 'au moment de l'assaut au bastion , le seul canon

placé dans la casemate du flanc du réduit , (voyez la ligne PP' du

front (2 - 3) aux Planches I et II) , et de couvrir aussi la poterne de

ce réduit contre la batterie ennemie établie sur la crète du glacis ,

en avant du saillant du bastion .

Il est incontestable que si on ne se soucie point du caractère offen

sif de la citadelle , on pourra supprimer alors les places d 'armes aux

gorges de la demi-lune , ainsi que les passages aux dehors. Cepen

dant on remarquera : que si dans ce nouveau tracé , la pièce du flanc

casematé du réduit , se trouve bien à couvert , en revanche elle ne

voit aussi l'escarpe du bastion que depuis l'épaule jusqu'au point P ,

c'est à dire : à plus de 40 mètres du saillant; ainsi l'assaillant, pour

éviter ce canon , n 'aura qu 'à ouvrir la brèche en dehors de la ligne

de feu PP’ ; cette pièce se trouvant d 'autre part à 60 centimètres

plus bas que le revêtement de la gorge de la demi-lune , au point

de sa ligne de tir , et plus de 4 mètres plus haut que le fond du fossé ,

il s'en suit : qu'elle ne verra la brêche qu'à 5 à 6 mètres au dessus de

son pied. Ensuite aussi ces petits flancs percés par des larges poter

nes , ne couvriront que très-imparfaitement les poternes des réduits ,

à moins de boucher ces poternes avec du bois et des terres (car sans cela ,

la batterie de brèche battra à travers !), ce qui serait d 'un grand inconvé

nient , puisqu'avant de la condamner , il faudra abandonner la place d 'ar

me rentrante du chemin couvert, dont cette poterne est la seule retraite.

l'Escarpe de toutes les demi-lunes a une hauteur de six mètres ;

elle est bâtie en décharge , avec une seule rangée de voûtes à

l'épreuve de la bombe , (voyez la coupe , Fig . 4 , Planche III). Les

piédroits de ces voûtes ont 5 mètres de longueur , et la chemise est

es a une
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épaisse d 'un mètre à la base , avec un talud d 'un vingtième; elle est

percée de créneaux , pour tirer aux fossés , et sous les voûtes de la

contr'escarpe.

Cette galerie peut aussi être défendue pied à pied , comme celle du

corps de place , les portes et les créneaux dans les piédroits étant à cet

effet, placés alternativement (voyez la Planche II).

Les casemates pour pierriers que l'auteur avait projeté dans les pla

ces d 'armes rentrantes du chemin couvert , n 'ayant pas été adoptées ,

il imagina de construire pour ces bouches à feu (si utiles pour une

bonne défense !) des baies dans les réduits des demi-lunes.

Dans ce but il proposa des tours-réduits , pareille à celle existante

au front (1 - 2 ), (voyez les Planches I , II et III). Les faces de cette

tour sont des arcs de cercle , dont le centre se trouve à l'épaule. La

hauteur de l'escarpe est de 5 mètres ; cette tour ou ce réduit contient:

1°. Huit casemates l pour le tir des pierriers , pour lesquels des

barbettes en terre sont établies derrière le mur d 'escarpe , qui

est percé d 'embrasures , qu'on peut fermer par des volets en bois

de chène, de 10 centimètres d 'épaisseur ; et comme les dernières

sont établies à deux mètres au dessus du fossé , on peut espérer

qu 'ils seront à l'abri d 'une attaque de vive force. Ces case

mates peuvent aussi contenir une garnison de 50 hommes

2º. Un magasin à poudre pour 7 à 8 milles kilogrammes.

34. Une double poterne de 5 mètres de large, dont le sol se trouve

dans le même plan incliné que les rampes douces (4/ 12) , qui con

duisent de là aux ponts situés aux épaules de la demi-lune.

Cette poterne est destinée à être baricadée , et puis remplie

en partie par une barbette , établie à deux mètres au -dessus du

sol , précédée d 'un parapet fait en bois et des sacs à terre , pour

y placer derrière la porte fermée , une pièce de canon , afin de

battre en dessus du revêtement de la gorge de la demi-lune, le

pied de la brèche du bastion colatéral (voyez la ligne NO ; Plan

che I et II).

Si l'ennemi, au lieu d 'attaquer deux demi-lunes et un bastion ,
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préféra l'attaque sur deux bastions et une demi-lune , et qu'ainsi

il faudrait barricader les deux poternes de la tour , alors l'as

siégé pourra passer à la demi-lune , au moyen d'un pont en

bois, placé en dehors d 'une des embrasures , qui, avec une hau

teur de 150 mètres, pourra facilement servir à ce moyen de com

munication , et enfin .

4º. Un escalier à vis , en maçonnerie , conduisant à la platte for

me, sur laquelle 5 bouches à feu (dont un à l'angle sur affût

de place) pourront être mises en batterie . (1 ) Son fossé a 5 mètres

de largeur au saillant avec une contr'escarpe , haut de 4 mètres ;

deux rampes fermées en bas par des barrières , conduisent au

terre-plein de la demi-lune.

En 1827 lorsque la tour de la demi-lune ( 1 – 2 ) fut achevée et les

fondamens de celles des autres fronts furent déjà posés , on objecta :

» que ces tours avaient trop peu de capacité , et que leurs distances

» aux capitales des bastions colatéraux étaient trop considérables pour

» le feu des pierriers , surtout à cause de la grande dispersion des

» projectiles de ces mortiers , ce qui d 'ailleurs pourrait les rendre

» dangereux aux défenseurs de ces bastions , puis on proposa de les

» remplacer par des réduits de la forme de ceux exécutés après aux

» fronts (2 - 3) , (3 - 4 ) , (4 - 5 ) et (5 - 1)."

A ces objections l'auteur allégua succinctement: » qu 'assurément ces bou

» ches à feu postées dans les réduits des places d 'armes rentrantes du che

»min couvert , seraient plus à portée du cheminement sur les capitales des

» bastions, et qu'aussi pour cette raison il les y avait placées dans son

» projet primitif , mais que nonobstant, elles pourraient rendre de grands

» services à leurs emplacements dans les tours des demi-lunes , puisque

» la grande portée des pierres tirées de ces mortiers , étant jusqu'à 150

» mètres, et leur déviation de la directrice pour une pareille distance

» 50 metres , et de 20 mètres pour les grenades tirées des mortiers à

(1) Cette observation est faite parcequ'on a reproché aux tours-réduits , leur peu de superficie

an sommet.
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» boulets , les défenseurs du bastion attaqué , n 'auraient rien à craindre

» de ces écarts , d 'autant plus qu'au moment où l'on se servira de ces

» mortiers , le chemin couvert et même la banquette du bastion seront

» abandonnés par les défenseurs." Quant au reproche d 'insuffisante

capacité , on répliqua : » que puisque la plate- forme offrait assez d 'es

» pace pour trois pièces, dont une sur affût de place , au saillant, et

» qu'ensuite on pourrait placer aussi une pièce dans chaque poterne

» barricadée, cela suffirait pour les coups directs ; que du reste ces tours

» offraient un meilleur et plus spacieux abri aux défenseurs , que les

» réduits qu 'on voulait leur substituer , puisque les poternes de ces der

» niers réduits ne permettant pas par leur insuffisante largeur , le

» passage des pièces attelées , la citadelle perdrait par là beaucoup de

» son importance comme place offensive , et qu 'enfin la pièce du flanc

» n 'incommoderait nullement les assaillants des bastions collatéraux ."

Malgré ces observations , leur construction fut résolue et exécutée.

L 'auteur regretta surtout que les murs d 'escarpe des nouveaux réduits

ne furent pas construits en décharge , afin de pouvoir placer dans leurs

galeries des mortiers à la Cochoorn , au cas que les casemates à pierriers

auraient été adoptées pour toutes les places d 'armes rentrantes.

FOSSÉS ET TRAVERSES CASEMATES.

Tous les fossés sont secs ; celui du corps de place a une largeur de

20 mètres aux saillants des bastions, ensuite sa contr’escarpe est alignée

à l'angle des épaules des bastions à la crête du parapet. Cependant

la gorge de la demi-lune (5 - 1) a été reculée vers la place de 1,25

mètres , et on a construit aux épaules des trois grandes demi-lunes

des saillies d 'après les changements ordonnés en 1827 , dont il a été

parlé plus haut.

Le fond du fossé du bastion Nº. 1 , incline à ceux Nº. 2 et 5 trois

mètres , et autant de ces derniers ouvrages aux bastions Nº. 3 et 4 ;

en outre de l'escarpe à la contr 'escarpe ce fond a une pente de 30
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centimètres ; aussi les côtes du plan indiquent le pied de l'escarpe.

Le motif pour cette dernière pente à été :

d 'Eloigner d 'abord les eaux pluviales de l'escarpe ; ensuite d 'avoir

au moins 5 ,50 mètres de hauteur entre le chemin couvert et le pied

de la contr 'escarpe , savoir : 4 ,50 mètres pour la hauteur de son revê

tement et un mètre pour le recouvrement en terre des voûtes en dé

charge de cette contr'escarpe. Pour la même raison aussi , les fossés

des demi-lunes ont une pente d 'un à deux mètres, depuis le fossé

du corps de place jusqu'à leurs saillants.

Ces derniers fossés ont 14 mètres de largeur. Leurs échappées aux

grands fossés , sont fermées par des traverses en maçonnerie , surmontées

d 'un parapet en terre , ayant 7 à 7 ,50 mètres d 'élévation au dessus

des fossés. Cette traverse consiste en une espèce de pont, ayant trois

arcades , formant autant de casemates pour canons. Elle est séparée

de l'épaule des demi-lunes par un fossé de 4 mètres de largeur , qu 'on

passe par un pont à bascule , semblable à ceux des courtines.

Ces traverses sont destinées à couvrir les 34 de l'escarpe des faces

des bastions, ainsi qu 'à fermer la trouée entre les tenailles et les

flancs du bastion ; puis elles offrent encore l'avantage d 'un passage

couvert , pour se rendre dans les places d 'armes rentrantes , ensuite

de pouvoir battre le passage de l'assaillant du fossé de la demi-lune

par un feu de canons placés dans ces casemates , et enfin de contre

battre la batterie de brèche par ceux à mettre sur sa platte -forme.

Le défilé du fossé de la demi-lune à celui du corps de place est

barré par un mur crénelé , ayant aussi une porte ; ce mur est destiné

en même temps à flanquer le pied du mur extérieur de la casemate .

Devant les bastions Nº. 3 et 4 , où ce flanquement a lieu par les cré

neaux des casemates couvrant l'épaule des demi-lunes , ces murs sont

placés dans le prolongement de la contr'escarpe du fossé principal.

CONTR’ESCARPE S.

Le revêtement des contr'escarpes vis à vis les bastions et les demi

lunes , a une hauteur de 4,50 mètres ; il consiste en arcades , ayant
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3,50 mètres de hauteur sous clef , 7 mètres de diamètre , et 3,50 mè

très de longueur.

On a rempli les intervalles sur l'extrados de ces voûtes , par un

mur d 'un mètre d 'épaisseur ; ensuite les reins de ces voûtes sont cou

verts par des massifs de maçonnerie , formant à leur partie supérieure

des plans inclinés pour l'écoulement des eaux. Les voûtes sont posées

immédiatement sur les fondemens; elles sont ouvertes du côté des fos

sés ; ainsi la terre du chemin couvert est coulante en dessous , for

mant des portions de cilindres , où l'on trouve ainsi une partie libre

pour s'abriter.

L 'auteur a proposé cette construction :

1). A cause de l'économie d 'un cinquième qu 'elle procura sur un re

vêtement plein , qui devait être ici d 'une épaisseur assez consi

dérable , à cause du grand nombre de traverses du chemin couvert.

2 ). Afin d'avoir la faculté de pouvoir faire entrer partout le mi

neur , ce qui était d 'autant plus nécessaire ici , depuis que la

construction des galeries de contremines , avait été recusée.

3). Pour faire éventer autant que possible les globes de compression

ennemies.

4 ). Pour abriter momentanément les soldats rassemblés dans les fos

sés , pour servir de réserve aux défenseurs des places d 'armes du

chemin couvert , où ces hommes pourront se procurer dans les

taluds des terres sous ces arcades, des appuis pour s'asseoir , en

soutenant la terre par des morceaux de bois arc-boutés à la

queue des voûtes.

5 ). Pour pouvoir établir durant le siége des passages provisoires

pour monter des fossés aux chemins couverts , partout où cela

pourrait être jugé nécessaire , et (en barricadant ces ouvertures

avec des palissades ou des palanques crénelées) pour placer des

mortiers à la Coehoorn afin de tirer sur les approches en y pra

tiquant des embrasures , qu ’on fermerait par des volets.

Pendant la discussion du projet, on avait fait l'objection à l'égard de

cette espèce de contr'escarpes: » qu 'elles pourraient dispenser l'assiégeant
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» de l'opération de la percer ou renverser , avant de descendre au fossé ,

» et qu'ainsi il gagnerait au moins 24 heures." à quoi l'auteur répon

dit : » que lors d 'une bonne défense (condition que l'on doit toujours

» supposer), l'assiégé a la faculté pour s'y opposer , de placer sous ces

» voûtes quelques mineurs déterminés , pour aller à la rencontre des

» troupes du génie ennemi chargées de cette descente , ou bien , afin de

» les attendre tranquillement à leur sortie , pour les répousser en nom

» bre supérieur , ce qui obligera l'assiégeant à un plus grand dévelop

» pement souterrain et à des précautions qui lui feront perdre plus

» de tems qu'une descente ordinaire."

De même la considération : » que l'assiégeant se trouvera après sa

» descente , ou après la prise de vive force du chemin couvert , sous ces

» voûtes à couvert contre le feu des flancs des bastions (1),” ne peut

être admise , puisqu'alors l'ennemi se trouvera á 20 mètres seulement

de distance , et ainsi tout à fait à découvert sous la fusillade des ga

leries des revêtemens en décharge de l'escarpe.

COUVRE - FACES AVEC LEURS ACCESSOIRES.

Dans l'hypothèse d'une attaque en règle , les bastions Nº. 3 et 4 , se

trouvant les plus exposés , on les a dévancés par des couvre- faces

revêtues , qui, quoique assez épaisses pour ne pas être détruites par le

canon de la campagne , sont néanmoins d'une largeur insuffisante pour

l'établissement des contre-batteries , ou de brèche.

Ces couvre-faces sont précédé d 'un fossé , dont le fond est 1 ,50 mè

tres plus élévé que celui du corps de place. Sa contr'escarpe est en

talud terrassé de 24/ sur un , pour servir de montée aux troupes des

tinées aux petites sorties , en plaçant à cet effet une seconde rangée

de palissades, ou une palanque crénelée, pourvue de plusieurs portes

dans le fossé au pied de ce talud ; semblables aux murs crénelés pro

posé par CARNOT dans ses projets pour l'amélioration de la défense

(1) Cette opinion a été admise par la relation : de l’ Archiv für der Königlich Preussischen

Artillerie und Ingenieur-Corps ; dans son numéro XIII de 1842.
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des anciennes fortifications. Pour cette raison il serait peut-être bien

utile , de ne point placer des palissades dans le chemin couvert, méme

de supprimer les traverses qui s'y trouvent , et de pratiquer ensuite

qu'un seul talud jusqu'à la crête des glacis , pour servir de montée aux

hommes destinés aux retours offensifs , ou coups de main .

Les défenseurs de ces branches du chemin couvert entreront aux

fossés par la porte extérieure des traverses casematées , qui s'y trou

vent cachées par des demi-caponnières.

Ces traverses casematées sont destinées à fermer les trouées de ces

fossés avec ceux des demi-lunes , et de procurer aussi une communi

cation facile aux places d 'armes rentrantes du chemin couvert. Pour

couvrir le passage de la couvre-face à la place d 'arme rentrante , on

a bâti sur cette traverse du côté de l'attaque : un mur de 2 mètres

de hauteur et 2 ,50 mètres d 'épaisseur.

Contigu à la partie courbe du passage de la demi-lune à la place

d 'arme, on trouve une terrasse de 5 mètres d 'élévation au dessus du

chemin conduisant à la place d 'arme, dont on a formé une barbette

pour deux pièces. Cette terrasse sert aussi pour couvrir le pont de

la demi-lune.

On arrive à cette barbette et ensuite à la banquette de la couvre

face : par un escalier travaillé dans le massif du mur de profil du sus

dit passage. Sous les saillants des couvre -faces et de leurs fossés se

trouvent des amorces de galerie de contre-mine , devenues nécessaires

par le manque de revêtement , voûté à la contr'escarpe de ces fossés.

ers

PLACES D'ARMES.

L 'auteur a fait connaitre plus haut: qu' il avait compris dans son

projet primitif , des réduits en maçonnerie pour toutes les places d 'ar

mes du chemin couvert de la nouvelle citadelle. — Ces réduits avaient

sept arcades , dont une destinée au passage , et les autres pour l'em

placement des pierriers. Quand l'établissement de ces réduits fut

recusé ou ajourné , ils ont été provisoirement remplacés par des sim

6 .
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ples parapets en forme d 'arcs de cercles , comme ceux existant en

core en avant des bastions Nº. 1 et 2 . Quoique ces parapets n 'ont

jamais été considérés par l'auteur que comme dépôts de terre , pour

couvrir plus tard les voûtes de ceux qu'on pourrait faire en maçon

nerie , ou bien pour couvrir des Blockhaus , ils servent , en atten

dant , pour masquer l'entrée des ponts . Cependant s'ils étaient pour

vus d 'une rangée de palissades ou d 'un revêtement en bois , on

en formerait des tambours pour protéger l'entrée des ponts de la

demi-lune.

Parmi les changemens et augmentations ordonnés de 1827 , on com

prit heureusement aussi des réduits en maçonnerie dans les places

d 'armes, en avant des bastions Nº. 3 , 4 et 5 , avec des casemates

isolées pour quatre pierriers , qui furent établis (pour commencer) , à la

droite des bastions Nº. 3 et 4 , avec l'intention d 'en construire dans

la suite de pareilles sur les autres points. Cependant les vues de l'au

teur ne pouvaient s'accorder avec le tracé , et les détails donnés à ces

réduits , d 'abord , parcequ 'ils (voyez les Planches I et II) empêche

raient les grandes sorties , à cause que leurs poternes n 'avaient que

1,50 mètres de large , et qu 'aussi cette entrée était masquée intérieure

ment par les casemates à pierriers.

Le tracé de ces ouvrages ne permettant donc pas d 'autres sorties que

celles de l'infanterie , une garnison considérable ne pourra ainsi sortir

de la citadelle avec du canon , que par les fronts tournés vers la

ville , ou vers la campagne par la seule place-d 'arme , à la droite de

la porte St. Pierre.

Le revêtement de l'escarpe de ces réduits , a cinq mètres de hau

teur , le pied de ce mur ainsi que le fossé qui le précède et la porte .

de la poterne , n 'étant point flanqués, l'ennemi n 'y aura à craindre

que le jet des grenades. Au pied du talud de la banquette se trouve:

un sentier de 1,50 mètres de large, soutenu par un revêtement de

deux mètres de hauteur.

Au lieu de dépenser des sommes considérables pour ces deux revête

ments , l'auteur eut préféré les employer à la construction d 'une rangée

mmes
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de voûtes ou arcades de 6 mètres de longueur , dont le sol aurait été

élévé à 4 mètres au dessus du fossé , afin d 'y pouvoir placer des pier

riers , qui alors se trouvant à couvert par la crète du glacis , n 'auraient

pas été plus exposés que ceux placés actuellement dans l'intérieur de ces

places d 'armes , où ils doivent embarrasser les mouvemensdes défenseurs.

Pour mieux couvrir les angles très-aigus des épaules de ces réduits ,

on a revêtu en maçonnerie les profils des deux premières traverses du

chemin couvert , ensuite on a pratiqué, entre celle du côté du sail

lant de demi-lune et de l'épaule du réduit, une porte , afin de défen

dre l'entrée des fossés des demi-lunes à l'ennemi , qui dans une re

traite des défenseurs y voudrait pénétrer en même tems qu'eux.

CHEMINS COUVERTS ET GLACIS.

SES

pe

Les chemins couverts ont une largeur de 10 mètres , depuis la con

tr'escarpe jusqu 'à la crète . Du côté de la ville le terre-plein de ce

dernier se trouve à 2 ,50 mètres, et du côté de la campagne à 2 ,25

mètres en dessous des crètes des glacis. Le grand nombre de traver

ses qu'on y a dû placer , contre les ricochets , en obstruant la libre

circulation , comme aussi le manque d 'escaliers ou de pas de sou

ris pour y monter , devra paraître un défaut , mais comme on a fait

observer déjà plus haut , on comptait y rémédier par des rampes

pratiquées sous les voûtes de la contr'escarpe aux gorges des places

d 'armes saillantes.

A la hauteur de St. Pierre , les crêtes des glacis sont de un à

trois mètres plus élevés que les cordons des escarpes. Sur les autres

fronts , elles sont, à peu près à la même hauteur de ces cordons, à

l'exception de celles en avant le saillant du bastion Nº. 5 , où elles

se trouvent 1,30 mètres en dessous , à cause que la proximité de la

chaussée ne permettait pas de faire les glacis plus larges ou plus rai

des; aussi pour cette raison on a du arrondir les angles des places

d 'armes saillantes devant ce bastion et de la demi-lune (4 - 5 ). Ce

pendant comme la chaussée de Courtrai se trouve 9 mètres en des

en &
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sons de cette crète et que le terrain à la droite baisse jusqu'à la

Lys , les revêtemens sont partout bien couverts (1).

MURS DE LA VILLE.

Pour lier la citadelle aux rivières la Lys et l'Escaut, l'auteur

réussit à faire adopter pour la dernière de ces deux clotures , un

simple parapet de terre en ligne droite , précédé d 'un fossé de 4 mè

tres de profondeur, et dont le fond liant celui du fossé du corps de

place (en avant du saillant du bastion Nº. 2 ) à l'Escaut, aurait eu

une pente de 7 mètres .

Au fond de ce fossé et au pied du talud extérieur du parapet, on

avait projeté un mur crénelé de 6 mètres de hauteur , et d 'un mètre

d 'épaisseur ; ayant une banquette d'un mètre au dessus du fossé ; en

suite ce fossé était flanqué par 4 pièces placées sous les arcades de la

contr'escarpe , en avant du saillant du bastion Nº. 2 ; le sommet de

ces casemates était recouvert en dos d 'âne , pour couper le passage

de l'intérieur au dehors.

Pour clore la ville entre la Lys et la citadelle , on avait fait conti

nuer le fossé qui se trouve entre la porte de Courtrai et la rivière

en ligne droite , et en pente unie , jusqu'à la crête du chemin cou

vert , devant la face gauche du bastion Nº. 1 ; puis en établissant un

pont en bois devant cette porte , on aurait battu avec le canon du

bastion Nº. 1 , tout le fond du susdit fossé jusqu'à la rivière.

Derrière ce fossé se trouvait un parapet, dont la crêle se joignit

à celle du glacis , puis un second fossé continuant celui de la face

gauche de la demi- lune (5 - 1) , se lia au premier , ayant une contr'es

carpe revêtue jusqu'au pont , de la hauteur de 5 mètres , afin de fer

mer l'entrée de la ville par cette lacune , contre toute surprise .

( 1) Les ouvrages rasans, enterrés , protégés ,

Ne sont des feux lointains jamais endommagés.

Art de la guerre.

FRÉDÉRIC II.
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Ces projets , cependant , furent aussi changé en 1827 , malgré que

déjà le batardeau défensif , en avant du bastion Nº. 2 , était terminé.

On observait contre le projet de l'auteur : » que l'assaillant pourrait

» cheminer au moyen de longs zigzags dans le fond de ces fossés

» sans avoir rien à craindre des enfilades de la citadelle.”

L 'auteur y répondit : » qu’un pareil cheminement ne lui servirait à

» rien , s'il n 'établissait pas en mêmetems des parallèles aux places d 'ar.

»mes sur les deux bords de ces fossés , puisque sans cela , l'assiégeant

» courait risque d'y étre plongé par les sorties du chemin couvert, et

» qu’ainsi il serait obligé aux mêmes travaux d 'attaques que si ces fos

» sés n'existaient pas."

Malgré ces observations, ces fossés ont du être comblés jusqu 'aux surfaces

des glacis , et on a construit des murs crénelésde 6 mètres de hauteur et

d 'un mètre d 'épaisseur , surmontant ces glacis de 4 mètres , précédés

d 'un fossé de 2 mètres de profondeur et d 'autant de largeur , suivant le

tracé indiqué aux Plans I et II. Comme l'on peut apercevoir ces murs

de la campagne à la distance du but en blanc d 'une pièce de 24 , ils

n 'auront d 'autre utilité qu 'à empêcher la fraude de l'octroi municipal.

Ensuite on n 'a conservé que des parapets en terre , entre la porte

de Courtrai et la Lys , et puis un épaulement auprès de l'Escaut ,

destiné l'un et l'autre à battre les cours de ces rivières.
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Dans les salles et les appartemens du retranchement général pour

ront loger 6000 hommes en les placant à terre, au lieu qu 'en bois de

lits , ensuite des écuries pour 150 chevaux ; les magasins d'approvision

nemens et les ateliers divers y sont établis. L 'on pourra enmagasiner

en outre les quantités suivantes de poudres , savoir :

kilogr.

Dans les 10 magasins des faces des bastions . . . . . 250000 .

Aux 10 magasins de dépôts des flancs des bastions . . . 50000.

Dans les 9 idem des réduits des demi-lunes . . . . 27000.

Totaal . . 327000.

Il y a 15 ponts à bascule et 5 qui peuvent s'abattre. Les macon

neries comportent au moins 200000 mètres cubes.

A cause de l'existence des anciens fossés de la ville , dont le fond

se trouvait , en quelques endroits , entr’autres là où on devait établir

les ouvrages extérieurs du front (1 - 2 ), de 8 à 9 mètres plus bas que

les pieds des murs , on a été obligé pour bâtir sur le fond solide , de

tailler des escaliers ou ressauts dans le sol , et aussi de construire des piles

en maçonnerie de 1 à 1,50 mètres d'épaisseur ou d'équarrissage , bâties

dans des puits de mines, qu'on recouvrit ensuite par des voûtes. On

se servit surtout de ce second moyen pour l'établissement des escar

pes , des piédroits et des contr'escarpes de la demi-lune (1 – 2) et de

son réduit , à cause que pour placer les déblais de l'excavation des

fondemens du corps de place , on avait du remblayer les anciens fossés

de la ville , avant de poser les fondemens des susdits ouvrages.

eco
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En faisant mention des réductions faites au projet primitif , et des

changemens ordonnés , pendant l'exécution des ouvrages du dehors aux

époques indiquées , le but principal de l'auteur a été , d 'en faire con

naître les divers motifs , attendu que les officiers de l'arme du génie , et

autres militaires , qui ont vu , ou visiteront dans la suite cette citadelle ,

trouveront probablementbien singulier, qu 'on a , sans motifs apparents ,

construit sur divers fronts des réduits de demi-lunes et de places d 'armes

rentrantes du chemin couvert, de formes si disparates , et qu'aussi on

trouve sur quatre fronts aux flancs des demi-lunes des poternes de 4 ,00 .

mètres de largeur , tandis que celles des réduits susdits qui y corres

pondent, n 'ont pas cette capacité , et ne permettent donc pas le pas

sage de pièces attelées , et que d 'après cela , ils pourraient bien juger

que l'attente de la devise » nemo me impune lascesset” (placée sous le

fronton de la façade extérieure de la porte ou poterne principale à

la courtine (1 – 2) , avant l'époque de ces changemens divers), courait

risque de ne pas être remplie , puisqu'actuellement une armée assiégeante

même en nombre inférieur à la garnison , trouvera plus facile de blo

quer et d 'affamer celle-ci , n'ayant besoin pour cela que de se retran

cher contre de petites sorties d 'infanterie , tandis que dans le projet

primitif elle pourrait se trouver exposée à combattre une armée munie

d 'une artillerie nombreuse prête à exécuter des actions de vive force à

l'extérieur aussi bien qu'à l'intérieur de la ville.

L 'achèvement des travaux fut interrompu par les évènemens de la

révolution des Belges à la fin de Septembre 1830 . Pour lors il neman

quait pour les terminer que quelques maçonneries aux réduits et ouvra

ges de charpente aux ponts des demi-lunes sur les fronts (2 – 3) et (3 – 4),

de même que les ponts en avant des bâtimens aux gorges de tous les

bastions ; ces travaux n 'ayant été achevés que sous le nouveau gou

vernement, suivant les contrats faits sous le règne du Roi des

Pays-Bas.

Le deuxième Octobre suivant , une partie de la garnison de Gand ,

ainsi que l'état-major de la division territoriale et de la province en

trèrent dans la citadelle.
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La partie hollandaise en sortit le 19 du même mois , se retirant

sur Anvers.

L 'auteur a jugé à propos de faire suivre ci-après une traduction

de la relation des évènemens relatif au séjour que ces troupes y firent,

telle qu 'elle a été insérée au Nº. 6 du Spectateur militaire pour l'ar

mée neêrlandaise , de Décembre 1840.

Le gouvernement belge a fait construire depuis l'achèvement de la

citadelle , des chemins de fer, de Gand à Malines , Ostende et Courtrai.

La réunion de ces trois branches étant à St. Peters Ledeberg , sous le

canon de cette place , en rend la possession encore plus intéressante ,

mais en revanche la première de ces trois chemins longe l’Escaut

entre Gand et Dendermonde de très- prés sur sa rive droite , juste

ment partout où celle - ci domine la rive opposée , ce qui diminuera sen

siblement, la facilité de la défense de la position militaire dont nous

avons traité .

FIN DE LA DESCRIPTION



LA CITADELLE DE GAND EN 1830.

Notre attention (1) fut attirée un de ces jours-ci par quelques

phrases provoquantes insérées dans le Guide des Voyageurs en Bel

gique par RICARD , imprimé à Paris , chez AUDIN , 1836 , où l'on trouve

à la page 242 :

» La citadelle de Gand , qui fait partie de la deuxième ligne de

» fortification du côté de la France , est située sur la hauteur du

» mont Blandin , la seule partie élevée de la ville et des environs.

» Elle se distingue par sa beauté et sa solidité , mais surtout par

» le tracé des plans ; c'est un fort bel ouvrage , tout en maçonnerie

» recouvert en terre. Les bastions et les casemates sont à l'épreuve

» de la bombe , et d 'une construction tout à fait nouvelle ; ils peuvent

» contenir dix milles hommes d 'infanterie et de cavalerie , et forment

» dans l'intérieur de la place une seconde citadelle.

» Malgré son inscription : (NEMO ME IMPUNE LASCESSET) cette citadelle

» dans laquelle le colonel DESTOMBES s'était renfermé le 1' Octobre

» 1830 avec 2400 hommes , capitula 18 jours après.”

On avait droit d'espérer avec raison que l'écrivain français , après

avoir rendu un hommage mérité au projecteur et chef d 'exécution

anonyme de cette forteresse , savoir : le lieutenant-colonel (alors major)

du génie GEY VAN Pittius , à qui cet ouvrage assure une gloire dura

ble (2 ) , que l'écrivain français , disons nous, aurait manifesté au moins

plus de respect pour un ancien officier de la garde impériale et de

(1) Du rédacteur principal du Specialeur pour l'armée neêrlandaise .

( 2) C 'est toujours le redacteur qui parle ; les nôles seuls sont de l'auteur de la description .
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On TOMBES ve iva

la légion d 'honneur française , car la vérité a été ici si étrangement

faussée , ou du moins voilée par l'omission des circonstances dans les

quelles le colonelbaron DESTOMBES ( 1) , gouverneur de la place , se trouva

placé à cet époque , qu'il est devenu indispensable d 'entrer en expli

cations d'autant plus nécessaires , puisque ce livre, par sa destination

particulière , étant lu plus que tout autre et par diverses nations , les

faits y rapportés , resteront plus longtems en mémoire.

Des phrases citées, l'étranger conclura sans doute , qu 'un manque de

devoir de la part du gouverneur seul a pu causer la reddition de cette

si forte place ; nous y répondons :

Le colonel DESTOMBES ne mérite pas un pareil reproche , et il était

pénible , surtout à nous , qui connaissons les détails très -circonstanciés

de cette évacuation , de voir le nom de ce brave officier supérieur , et

des autres militaires hollandais alors sous ses ordres , placés sur la

même ligne avec quelques autres , qui à cette époque malheureuse

méritaient un jugement plus sévère .

Entre diverses pièces relatif à cet évènement, nous possédons une

relation fidèle des faits qui se sont passés à la citadelle de Gand en

1830 , dont voici un abrégé:

Lors de l'insurrection belge, la citadelle n 'était pas entièrement

achevée ; le corps de place et son retranchement général (formé in

térieurement par les logemens casematés) existaient, de même que les

maçonneries des ouvrages extérieurs , à l'exception de deux réduits de

demi-lunes ; mais les 15 ponts-lévis avec leurs barrières et portes y

manquaient encore , sauf à deux fronts. Une bonne partie des portes

et croisées même n 'était pas encore placées , attendu que ce chef

d 'oeuvre d 'architecture militaire des tems modernes , ne devrait être

achevé , suivant les conditions et devis , qu 'en 1831.

Aussi pour cette raison la citadelle ne se trouvait pas armée , et

n 'avait aucune espèce de provision de guerre , puisque ces objets se

(1) Actuellement lieutenant-général, commandant supérieur de la place de Maastricht et de la

province du Limbourg .
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trouvaient en attendant dans l'ancienne citadelle dite Spanjaards kasteel ,

(ouverte du côté de la ville) ; aussi existait- il à portée de la nouvelle

citadelle une grande caserne carrée pour 3000 hommes avec des mu

railles épaisses , d 'origine espagnole , que le génie avait résolu de faire

abattre aussitôt que les casernes de la nouvelle citadelle pourraient

recevoir les troupes logées dans ce vieux bâtiment.

On conçoit d 'après cela , qu 'aussitôt qu'on reçut, par suite des ré

volutions françaises et belges , l'ordre de mettre la nouvelle citadelle

de Gand en état de défense , il fallait déjà déployer une grande ac

tivité pour la garantir seulement contre un coup de main (1) ; cepen

dant une petite garnison , sous les ordres du lieutenant colonel GROENIA

put s'y loger dès que les premiers troubles de Bruxelles avaient

eu lieu .

Le 30 Septembre suivant, les autorités civiles et militaires résolurent

de faire évacuer la ville de Gand par la garnison , ce qui ayant été

exécuté immédiatement, les troupes ci-après entrèrent dans la cita

delle; savoir : deux bataillons de la 17 Afdeeling (2 ) sous les ordres

du colonel BAGELAAR , forts ensemble de 1900 hommes (lesquels à l'ex

ception de quelques cous-officiers et de la moitié des officiers étaient

tous des Belges !) ensuite un bataillon de la 5me Afdeeling , fort de

600 hommes , commandé ad interim par le capitaine LANGEROK (un

Gantois) , une compagnie d 'artillerie (tous Belges, à l'exception des offi

ciers) , ayant sa batterie de 8 pièces de campagne attelée , sous les or

dres du capitaine KUYPERS (3 ) ; un petit détachement du gme régiment

d 'hussards (4) commandé par le capitaine Delfosse (tous Belges), et

les états majors du grand commandement territorial , de la province

de la Flandre orientale , et de la place de Gand.

le

(1 ) Surtout pour mettre en état de service les bâtimens et magasins , à cause que rien

n 'était définitivement achevé , puisque même la place se trouvait ouverte de tous côtés

( 2 ) Dans les Pays- Bas on nomma alors Afdeeling un corps de 4 bataillons d'infanterie de

ligne, dont un de dépôt, et un de flanqueurs.

(3) Actuellement lieutenant-colonel, commandant le régiment d'artillerie à cheval.

(4) 25 hommes.
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Par les mesures actives et efficaces du major du génie GeY VAN PIT

TIUS , on avait réussi à mettre le corps de place de son ouvrage å

l'abri d 'une atteinte du dehors , et d 'y placer en batterie 36 bouches

à feu (1 ). Cependant on n 'avait pu y faire entrer que 36000 kilo

grammes de poudres , ainsi que quelques vivres des plus grossiers et de

première nécessité , comme: de la farine , des vaches , tout au plus

suffisant à la garnison d 'alors , pour trois semaines.

Le colonel DESTOMBES en fut nommé commandant d 'armes ; mais se

trouvant sous les ordres du lieutenant-général baron De Gigny et du

général baron OLDENNEEL , il ne dépendait pas de lui, de prendre de

son chef des mesures initiatives et efficaces.

Le major Gey avait , en sa qualité de commandant du génie , bien

avant l'entrée des troupes , démontré au conseil de défense de la

ville (2) , la nécessité de faire abattre la grande caserne d 'infanterie

mentionnée , à cause de sa dangereuse proximité pour la défense de

la citadelle , sans avoir pu réussir d 'en obtenir l'autorisation .

Ses représentations réïtérées eurent enfin un demi-succès ! car le 30

Septembre (veille du jour de l'évacuation de la ville par les troupes) ,

à midi , on lui permit la démolition de deux faces de ce grand bâti

ment carré (renfermant une cour intérieure). Il était naturel que le

travail des ouvriers civils pour l'achèvement de la citadelle devant ces

ser aussitôt que les troupes devaient s'y mettre en état de défense ,

on les employa donc tous à l'instant même à cette démolition , sans avoir

égard aux métiers. Cependant la destruction de ce bâtiment, que les

Belges , pour plus d 'une raison , facile à concevoir , désiraient ardem

ment conserver sur pied ( 3) , était une tâche bien difficile et non sans

danger à cause du mauvais esprit des ouvriers .

La fermeté et prudence du lieutenant du génie baron VAN HE

cause

2

ne

(1) Ce dernier travail fut fait par l'artillerie , de concert avec l'arme du génie.

(2) La ville avait été déclarée en état de siège déjà avant l'entrée des troupes neêrlandaises à

Bruxelles. — Ce conseil se rassemblait à l'hotel Royal sur la place d 'arme dite Kauter.

(3) Un échevin de la ville se présenta aussitôt pour protester contre cette mesure , qui , bien

entendu , ne fut pas écouté.
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MERT TOT DINGSHOF , chargé de ce service , surmontait si bien ces diffi

cultés , que les deux faces furent abattues en deux jours ( 1).

Le drapeau tricolore belge ayant été arboré le premier Octobre au

clocher du Beffroi , la garde civique cerna la citadelle du côté de

la ville pour en éloigner la populace (2).

Les soldats de la 17 Afdeeling , malgré le mauvais esprit qui régnait

dans ce corps , furent cependant aussi employés à démolir les échafauda

ges , ponts provisoires, baraques , etc ., qui se trouvaient encore en nom

bre considérable dans les fossés et autres ouvrages extérieurs pour leur

achèvement ; on confectionna de ces différens matériaux : des palissades,

estacades , barrières, etc . , quel travail fut conduit avec beaucoup de

zèle par le capitaine du génie Duyvené et du lieutenant sus-nommé

de cette arme.

Dans l'après midi du 3 Octobre il y eut une grande mutinerie parmi

les soldats de la dite Afdeeling , qui voulait sortir par force de la ci

tadelle (3) ; cependant on parvint à l'apaiser avant la nuit. Comme

néanmoins le renouvellement de ces scènes était , bien à prévoir , si

on ne les prévenait pas efficacement , le major Gey proposa au conseil

de défense , tenu dans la même soirée : de faire évacuer la citadelle

à tous les rebelles belges , mais sans armes , et de commander à cet

effet pour le lendemain à la pointe du jour des corvées de 2 à 3 cents

hommes de cette Afdeeling , habillés en veste , pour sortir de la place ,

sous prétexte de débarquer de la paille de couchage d 'un bateau qui

me

(1 ) Il ne restait de ces deux faces , lorsqu'on était obligé d 'abandonner ce travail (pour sa

tisfaire littéralement à la convention de l'évacuation ) , que les bases de forts pilliers , et les murs

entre ceux- ci à 0,75 metres d 'hauteur du sol; dont le commandant du génie avait vainement

demandé la destruction au moyen de pétards.

(2 ) Le commandant supérieur avait permi à cette garde , de s'avancer sous ce prétexte jus

qu'au pied du glacis , liberté dont usèrent plus tard les volontaires de PontECOULANT , qui les

remplacèrent quelques jours après , si largement, qu'ils s'étaient même avancés jusque sur les

crêtes de ces ouvrages.

(3 ) Ces hommes , du reste , étaient en grande partie desmiliciens flamands d'un caractère paci.

fique , dont le tems de service aurait expiré déjà le 30 Septembre de la même année , sans les

évènemens extraordinaires , qui les forcaient à rester sons les armes. Il est probable que la trahi

son aura profité de cette circonstance pour les exciter à la révolte.
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se trouvait dans le voisinage , assuré que si on choisissait les plus turbu

lents , ils partiraient tous, sans dire adieu (1). Le lendemain à six heures

du matin , la mesure , adoptée la veille , ayant été mise encore en exé

cution , réussit complètement , car des 240 hommes , dont se composait

cette première corvée , l'officier qui la commandait (le 1' lieutenant van

DEN EINDE) et les sous-officiers seuls reparurent. Cependant quelques

heures après cette libération , une autre rebellion des plus fortes éclata ,

toujours parmi cette même Afdeeling , dont bien un millier de soldats

se dirigerent vers la porte principale et s'en seraient emparés (2) , si

l'on n 'eut pas de suite braqué contre eux les 8 pièces mobiles , par

quées du côté · opposé de la cour , où se trouvait alors heureuse

inent le major Gey , le capitaine commandant de la batterie KUYPERS ,

et les lieutenants de cette arme VON PHAFFENRATH et BRAND , avec une

partie de leur compagnie , à qui le colonel DESTOMBES , du haut du

parapet du retranchement général , leur donna l'ordre de vive voix .

Cette manoeuvre hardie réussit à merveille , et écarta ce pressant dan

ger , car à peine les rebelles apperçurent-ils les fusées brûlantes s'ap

procher des lumières des canons , qu'ils rentrèrent précipitamment pele

mêle dans leur caserne.

Les braves canonniers présent à cette batterie , quoique , comme leurs

autres camerades de cette compagnie , tous Bruxellois , s'étaient montrés

alors très- fidèles et dévoués , ce qui doit être attribué au zèle et au

courage de leurs officiers , nommés plus haut, et à l'esprit de corps

existant dans cette troupe.

Cependant cette mesure énergique, quoique blamée fortement par un

seul officier de celte compagnie d 'artillerie , (qui aussi passa bientôt

au service belge) , rehaussa beaucoup le moral de cette troupe et re

(1) Par cette mesure aussi , la responsabilité du gouverneur de la place , d'avoir : sans autori

sation Royale fait évacuer une partie de la garnison (prétexte qu'un membre du conseil avait saisi

avec empressement pour la déconseiller) , se trouvait aussi à couvert.

(2 ) Un capitaine belge qui disparut quelques jours après , se trouvait alors de garde à cette

porte !
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trempa fortement aussi celui des soldats du bataillon de la 5 me Af

decling (1).

Au premier appèl (sans armes) qu 'on faisait faire à l'heure accou

tumée , les colonels DESTOMBES et BAGELAAR haranguèrent les soldats

d 'infanterie , les exhortant à la fidélité et à l'obéïssance , promettant

qu'aussitôt que les circonstances le permettraient , ceux d 'entr'eux qui

avaient droit au grand congé ordinaire , retourneraient daus leurs

foyers. En attendant on expédia encore dans l'après-midi une corvée

au dehors de 260 hommes , dont l'officier et les sous-officiers seuls

rentrèrent.

Dans la soirée de ce jour , les officiers belges de la garnison (proba

blement pour ne pas rester sans compatriotes dans la citadelle) , assu

raient le gouverneur que les perturbateurs étant actuellement tous

partis, ils se rendaient dorénavant responsables de la bonne conduite

de leurs subordonnés. D 'après cela , on résolut , quoique contre l'avis

du major Gey , de faire cesser les sorties des dites corvées. .

Bien qu'effectivement il n 'y eut plus d 'actes ostensibles d 'insubordi

nation , les puits furent rendus hors de service par la destruction des

cordes et l'injection d 'ordures.

Les factionnaires ne pouvaient , ou ne voulaient empêcher ces excès ,

de sorte que les efforts et tout le zèle des officiers du génie sus-dits ,

pour rétablir continuellement les dégats , restèrent inefficaces ; même

pendant l'obscurité on les insultait en leurs jetant à la tête des

briques (2).

Par ces circonstances, on était contraint de faire ouvrir les puits qui

se trouvaient dans les fossés du corps de place , (qui y avaient été

construit pour l'exécution des maçonneries). Ce dernier moyen ce

pendant n 'était pas sans danger , comme pouvant faciliter les coups

(1) Ce bataillon avait beaucoup souffert à Bruxelles , où sur l'assurance de quelques habitans

il était entré sans défiance par la porte de Flandre , quand tout à coup il fut assailli de

tous côtés par les rebelles cachés dans les maisons.

(2) Il s'en trouvait plusieurs tas dans la cour; laquelle du reste était encore tellement encom

brée de matériaux , que les malveillans pouvaient se cacher derrière les tas de briques, etc.
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de mains les surprises de l'ennemi extérieur , et les trahisons de la par

tie malintentionnée de la garnison.

Le génie et l'artillerie continuèrent néanmoins sans relâche leurs

travaux pour la conservation de la place contre l'ennemi , sans se lais

ser décourager des évènemens du dedans.

Le soir du 7 Octobre les généraux de Gigny et OLDENNEEL étant sortis

secrètement de la citadelle par ordre supérieur , pour se rendre à An

vers (1) , le colonel DESTOMBES prit le commandement supérieur de la place.

. La situation de la partie hollandaise de la garnison devint cepen

dant chaque jour de plus en plus critique (2 ) , attendu que les offi

ciers belges , en apprenant les triples promotions accordées par le gou

vernement provisoire belge à leurs camerades devenus infidèles à leurs

drapeaux , aussi bien que les défections des troupes de leur nation

dans d 'autres places de la Belgique , désiraient ardemment la reddition de

celle -ci. Ils furent néanmoins contenus par l'influence morale que produi

sit la bonne contenance du commandant supérieur et des autres officiers,

sous-officiers et soldats hollandais. On comprendra cependant aisément

qu' il fallait de la part de ces braves , bien d 'efforls pour être , jour et

nuit , continuellement sur ses gardes, avoir l'ail partout pour surveiller

tous les mouvements de leurs camerades belges , et d 'avoir , pour ainsi

dire , presque sans relâche , la main à l'epée , le fusil ou le pistolet.

A tout cela il faut ajouter qu'on n 'avait plus d 'autres vivres que du

pain et de la mauvaise viande , parcequ 'on avait du envoyer paître

les vaches dans les fossés , presque incultes , et qu’au surplus les mal

veillans avaient répandu le bruit , que ces bestiaux étaient empoisonnés

par les gens de la ville (3 ).

(1) Où se trouvait alors le quartier -général du prince Frédéric des Pays-Bas.

( 2 ) Pour sortir de cette mauvaise position le colonel DesTOMBES s'était rendu en personne

quelques jours avant à l’Hotel-de- Ville , pour offrir à la municipalité , la rentrée en ville d'une

partie de la garnison , afin de mettre fin aux troubles qui y regnèrent journellement, (dans

la pensée de se débarrasser par ce moyen d 'une grande partie des perturbateurs belges) , mais

il n 'obtint de ces magistrats qu ’un refus formel.

( 3) Du dehors, on pouvait approcher impunémentde la contr'escarpe , puisque le commandant

était contraint de tenir enfermé (à l'exception de la demi- lune (1 - 2) ) toute la garnison dans

l'enceinte , du corps de place.
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Le désir de la partie belge de la garnison d'entrer en possession de

la citadelle fut encore augmenté depuis que les journaux révolution

naires (1) avaient annoncés (2) , quelques jours plus tard , qu'on y

avait déposé en cachette un grand trésor. Ces bruits , quoique tout à

fait dénués de vérité , étaient cependant tellement accrédités, qu'un lieu

tenant- colonel belge de l'état major général, osa exiger impérieuse

ment, dans une séance du conseil de défense (3 ) du major Gey , (qu 'il

prétendait en être instruit) , de faire connaître ce secret, ce qui donna

lieu à une très vive altercation .

Sur ces entrefaites le corps des volontaires français de PONTECOULANT

arriva le 11 Octobre au soir dans la ville , et plaça le lendemain des

postes à l'entour de la citadelle ; sur quoi le colonel DESTOMBES défendit

à sa garnison toute communication au dehors.

Le major Gey se trouvant dans l'après-midi de ce jour sur les rem

parts du bastion Nº. 4 , s'étant aperçu que les sentinelles ennemies

s'étaient avancées jusqu 'à la crête du glacis , leur intima l'ordre de

s'éloigner ; ceux-ci ayant répondu par des injures , il fit tirer des

coups de fusils par les cinq factionnaires placés sur le front (3 – 4 ),

après quoi ils prirent la fuite. Cependant quelques officiers belges ,

que cette fusillade avait attiré au bastion , osèrent lui reprocher, d 'un

ton inconvenant, qu 'il avait fait tirer sur des femmes et des enfans !

le colonel DESTOMBES , arrivé immédiatement après, approuva la con

duite du major , et ordonna à ces officiers de s'éloigner immédiate

ment du rempart.

Le lendemain les capitaines belges d 'infanterie , demandèrent la per

mission de faire une communication au conseil de défense , ce qui leur

ayant été accordé de faire individuellement, ils déclaraient : d 'avoir

la certitude , que si la citadelle serait attaquée , leurs soldats , non seu

lement ne se battraient pas , mais même porteraient leurs armes contre

leurs officiers , et qu 'aussi les soldats leurs avaient déclarés , de vouloir

(1 ) Les officiers belges en recevraient journellement.

(2 ) Probablement aussi avec une intention des plus perfides et atroces,

(3 ) Deux jours avant l'évacuation par les Hollandais.
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tirer sur les canonniers , en cas que ceux -ci voudraient se servir de

leurs pièces contre leurs compatriotes. Le capitaine d 'artillerie Kuy.

PERS déclara également , qu'il avait appris qu 'une pareille menace avait

été adressée à ses canonniers , et qu 'elle avait fait une profonde im

pression sur ces hommes.

Après cela les officiers belges évitèrent ostensiblement leurs came

rades neerlandais , voulant montrer probablement par là , qu'ils par

tageaient absolument les sentimenls de leurs inférieurs.

Le 16 Octobre (1) le major d 'infanterie de Haan fut envoyé au gé

néral de division belge DUVIVIER , qui avait prit le commandement su

périeur de la ville (2 ) , pour traiter des conditions d 'une évacuation de

la citadelle par les Hollandais. Cette démarche fut suivie par des

conférences entre le colonel DESTOMBES et le dit général sur les glacis ,

lesquelles cependant furent rompues sans aucun résultat.

Dans la soirée du même jour , on commançait à tirer du dehors des

coups de fusil aux factionnaires placés sur le rempart de la cita

delle , probablement afin d 'exciter les belges de l'intérieur à la ré

volte . La contenance courageuse du commandant supérieur et des

autres officiers hollandais , auxquels s'associèrent aussi deux braves

officiers belges , contenait dans son devoir toute la garnison (qui avait

pris les armes) , tandis que le bataillon de la 5me Afdeeling occupât

la grande entrée et autres points essentiels.

Ce feu , auquel on ne répondit que par des coups de fusil du rem

part (3) du corps de place et de la demi-lune (1 - 2 ) , continua de part

et d 'autre jusqu 'à minuit.

Le lendemain de cette échauffourée tous les capitaines d 'infanterie

sans aucu

(1) La place pour les Hollandais n 'étant plus tenable.

(2) Celte mission n 'était pas sans danger ; il fallait traverser pour l'accomplir la ville jusqu'au

Kauter à travers une populace exaltée ; mais cet officier supérieur, ancien capitaine d'infanterie

du tems de l'Empire français , chevalier de l'ordre Guillaume et de la Légion d'honneur , rem

plit sa commission avec le plus grand sangfroid .

(3) Quelques coups de canons à mitraille auraient bientôt fait cesser cette levée de bou

cliers, mais on ne pouvait en user , pour ne pas donner à messieurs les officiers belges l'occasion

d 'une révolte ouverte .
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Belges de naissance , déclarèrent que dans la suite , en pareil cas ils

ne feraient plus tirer.

Ce même jour , (savoir le 17 Octobre) , les négociations ayant

été reprises sur les glacis , une capitulation s'en suivit , portant en

tr’autres que : tous les militaires des provinces septentrionales du

Royaume, avec leurs armes et bagages, le drapeau de la 17me Afdec

ling (1) , ainsi que quatre pièces avec leurs avanttrains chargés (2 ) ,

aussi bien que les archives de l'état major général , des 3mº directions

ďartillerie et des fortifications quitteraient la citadelle , dans la nuit

du 18 au 19 Octobre , et qu'ensuite les Belges qui y resteraient ,

la conserveraient encore pendant 15 jours pour le roi des Pays-Bas (3 )

et que les vivres leurs seraient fournis par la ville (4 ).

En vertu de cette convention la partie hollandaise de la garnison

arriva sain et sauf le 22 Octobre à Anvers (5 ).

(1) Le bataillon de la śme afdeeling n 'en avait pas.

(2) Tous les canonniers de la compagnie d'artillerie voulurent suivre leurs officiers et accom

pagner leurs pièces ; ses braves ne se sont séparés de nous, qu’un mois après .

( 3) Cet article y avait été inséré à tout hasard pour le bien du service du Roi. Il aurait

pu devenir d'une grande utilité , en cas que les moyens du gouvernement des Pays-Bas auraient

réussi à arrêter les progrès de la révolution à tems ; car alors ceux des officiers belges , qui ne

s'étaient pas encore prononcés trop ouvertement, se seraient peut -être fait un mérite de la con

servation de cette place pour les vainqueurs , afin de faire oublier leurs torts précédens.

(4 ) Il n 'y avait à cette époque dans la Citadelle que de la farine et de la viande , pour un

ou deux jours.

(3) La sortie de la garnison eut lieu une heure avant l'aurore. A l'arrivée de la tête de la

colonne à la porte d'Anvers (à Gand) , on la trouva fermée , et la colonne ainsi arrêtée. Deux

commissaires du gouvernement provisoire-belge, se trouvèrent là , pour déclarer : ne vouloir la

faire ouvrir qu’à condition que le détachement des hussards (tous Belges) , retournât à la cita

delle , prétendant que cela était conformément à la convention conclue. Le colonel DesTOMBES

ne voulant point perdre du tems en pourparlers , ordonna aussitôt de vive-voix au capitaine

KUYPERS , de faire mettre en batterie les deux pièces , qui se trouvèrent à la tête de la co

lonne , on ouvrit alors de suite la porte , et la colonne se remit en marche , sans plus d'ob

stacles .

Cependant en route , le capitaine Delfosse , commandant ces hussards, ayant témoigné le désir

de retourner à Gand ; ce détachement avec son commandant fut congédié au village de Locristi

malgré le regret de ces hussards , qui ne demandèrent pas mieux que de suivre la colonne hol

landaise , pour rejoindre leur régiment.
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On conclura par ce qui précède , combien , peu la force de la cita

delle de Gand , dont on a cité la belle construction , a pu contri

buer à la conservation de cette forteresse , puisqu'ici il ne s'agissait

pas de combattre un ennemi extérieur , mais bien un ennemi dans

l'intérieur de la place , et cela dans la proportion numérique désavan

tageuse d 'à peu près cinq contre un .

In yan

PIN .
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mates pour pierriers.





一



52 LA CITADELLE EN 1830.

On conclura par ce qui précède , combien , peu la force de la cita

delle de Gand , dont on a cité la belle construction , a pu contri

buer à la conservation de cette forteresse , puisqu'ici il ne s'agissait

pas de combattre un ennemi extérieur , mais bien un ennemi dans

l'intérieur de la place , et cela dans la proportion numérique désavan

tageuse d 'à peu près cinq contre un .

PIN .



E RRA TA.

Page 2 ligne 18 on trouve : ad ressade lisez : adressa de

- 4 - 27 l'armée - l'année

- 12 - 23 sous coupées sont coupées

Planche I au renvoi nota - note

- II au renvoi a la lettre l Casemates pour pionniers lisez : Case

mates pour pierriers.













nouvelle Citadelle de Sand

B de la tourtine ( 3 - 4 )

F de stedene con un

ILMI du Bastion ? " . .

A

6

ww

fchelle de À Metres. Sur un Centimetre:

G
A
N

5 0 Mátres

N
O

Lirimi /





rigoles sur les plansdarrasemonset

de la nouvelle Citadelle de Cand.

P Ran des susdites, chapes.

HHHH
HAA

TDOIDOUN

TITEATRL-
S

WA

HHIIHIIIDIDII UNTITIE

IHIIHIIIIIIIIDH
HAHAHA

TILIN
DO
N

U
C
O
L
I

i
n

o
O

THIT
HTH

HIUt
ilil

l

TFHI
IHHI 1111

11it
iliu

lit

ITHOU
T

1111n
ullit

1111HUHTELIJHEIDI
HIITIDODO

TI

HITHAI

NHILLILLLILIIDI

TEHIN

TILLWILLILIII111

JULLILLLULUULE ILLUTUIT

LAIHII
ITILLIMIumu

TITT
I

AHH DHIHIFI

- - - - - - - - - - - - - -- - - -

- - - - - - -
- - -

patre sur un Centimetre Fig. 1,2003 a d 'un Dacamètre pour celles 3.40

701 Mètres pour Fig. 1, Lot 3
Centimèt pour Fig 546.

Donna Gor





Planchett

Baution par

Kiemot

a halles de luserna.

t. Them fuissti pom (treneris

Pariile prou feinen

d. Hepitar

Cuisines

f Curies.

q Magasin de Tounge

Boulangeries.

i Magan nsde faune et de tid.

k Flanus, caumatis

L

L

L

L

L



L
K
1
2

N
D
A
V

T
H
E



PLAN
Planched

rte

w

A

0
8

SO

J
O
S
E

+

11

NOTA.

Soo ctes sontpresa

in deifon d 'un plan de

comparison fortsfanti

Whitres aut desfiis des caur diti

de la Fres, ou 103 -2 Matnoj

an disjus dilladian cić cítrise

iliti in tothis pies de la portedu

Sas diLond.

I ' E
S

C

I

T

C
e

9

r
o
m
s





Plancheil
URSA

-

H

T

TIT

Kom ot.

a lallesde Caserne.

K Item filiis prom ( fiquenecia

Maritler prom forsen

d. Hepitar

Cuisines.

f Ecurio.

4 Magasin de Tourage

h Boulangeries.

i Magasinsde fanm it di ibid.

I
D
I
I
I
I

V ' . Cam aires



5

G
A
N
D
A

JO
TH
EC
A

L
B
a
b
e
l
e

-
-

-
-

-
--

-
--



PLAN

O
N

VIS S

O

N

W

wartema

AWNS 2
+

L '
E
S
C
A

7 T

Per lotes sontprise,
in deifo dun plan de

comparauen finfant i cres

Mitres ou resfres des cabe ditt

de la Props, on 10372 Metre
an disfru di Viadien die rito

elit into this pies de la porte du

Sas di Lond.

Z
V
I
E
R
E
!



T
H
E CA

-
-

-





GANDA
OT
HE
CA



Planchel

287,742

AfPiirre
W
A

R

O

S
O
L
O

dans la vald
de

Yes Cotes sont pro

in disfous dun plan de
comparaison prasfant i co
Mitues au refus des cantik diti

de la Fepos, ou ó 103.72 Metro
au desſus dn 'ladir óć Fitur

dite du thuis,pies de la purte du
TasdeGanda



ANOA

V
E









. . . . .

.
.

.

一 。 .
-

.

.
.

- 一人 。

|- -

- 。

( 2 ) . 6° -

F114

.
.

2

1 .

- -

1

- - - - - -

-

.

) -
-

.

-

.

.

- - 1 .

- -

在一些 。 .

-
人

}

- 。

.

- -

-

。

, -
。

的 。
-

. . 2011

.

。 -

.

A ns :
_

。
-

。
的 。

以上 ; 的 。 .

。

-

-

- 。 -
.

.

,

-

- - .
。 的

1 --

. .
- - -

-
. .

三
大

.
的 。

, , , , ,

、
上 ,

.
.

1.

.

- 一

「 。 上 一

- -

。 -

- -

一 、
1 . 年 。

-

26

上 。

-

十月 .

,
.

i

。
-

. ..

人 。

-

1 1 , -

-

--

)
.

- - -

TEL -

.

.

-

. 。

。

。 。。。

-
- -

31
: :

上 。

: A .

-

-

。

11

1.

F11

。

-

-
“ 。 。

-

, 、 一 -

-

-

-

-

- - *
.

.

-

中 。

上 。 。

。一
.

. .

, ation
一二 。

. .

。 -

2

- -

-

.

- -



-
| - 。 。

. ..
. .

-. 一 、 - -

.
| . . .

-

9人。 的 。

-。 。 。

- - .

- - . -
- .

,一个. . . . .
.. . .

-

. .
.

- -上

、 2

。
.. 。 3

.

.
一
相s:

- 1 . 一 。

.

. .. .

- . .-。 -

.- - -

}- -
.

。. . 分
-

- - - - - : .

- : - 4以 ,- - - -

...

- -

。 。。

的

.

。

. : 其他

。」

1 的。
.。. . 人

。 的S H . ..
。上

.
15,

-. -
- . .

-- .
一些 --。 . .

i i ..
The “. . - , 19

。 了

. . .

上一

( 2 )

可。- - -

.(。 .

1 )
12 .2

- -
1 1 Mr .

. . -
30 , , , , ( 2 一中

。

13 : . .

.- 23 , 29日 。- - -

是的 。 。 -

- 的 。
-

。 - -

.

611 、

2009

一 。、 。

- 。 11 的 。 -
_ _ _ _ _ , RE -

- 。
25

11.12.
. 。

1 .. .- - -

、 一. .

多 。
在的,

11 ,

、 一

-

- * * , - -
. - -

11

.
13
.. . . .

了 ,
The

2012 的 ,
F21

1.. 。 .
-

- 。
。

. . .

3一- -
. 9

-

。- 一
-

-

-

-We

。 的

。

.
- 。

。

1
_ 。

的
留 ,

2018
-

合 。
F119

93;
了。18 : 15

.下 ” 。
。 .. 年 . - . . . 11

1

。

.

“ 是的。
中 ,

, 三国- -

1

. . . . . . .一. . 。 是的.
。 ,HT .

。 . - - -: : :
- 11 : 中 。

一位

.

.

了 。
.

4 .
2011

工作。

: 11 “ 十
-的 。

-

” 所 Re :
.

w 。

1。 views

-上 。。

。 的

. .

一日,。. .

.

的 。

的,。

的

品 ,
作品: . .

9年 -“ , 國中。 - -
。 。的

。 的

3

ht -

。

.
. 三点: . .

. . . - -

。-
. .

. . .- 的主。 。

. 23:41.
- -

。
. _ _ _ _ 2 . 。 }

.11 . 5 的

。,3的了。 .- - -
. - 是不

的一 : 。

-: :

-

。 1 .
. . Try - - - -

。 的1 。:
27年

。
) 。 “。 的。1 。. 69

一

--。 。

。No. the .

. . .

了. 22
。

, 2
:

,1. , 312 : . -
.

. . . 年 ,

。” 是 “

-

-

com .

.

2 1

。 -Eco

” 。 “会 。
- . . 。

中 。 30 ) _ __ __ _ __ _ __.

| 1
- -

的 。
的 。
。 1990 :

. . . . 3 8 . 在

一 ( -

。

-
。 。 。

9

99 % . . .

。 。 1 , 。
主 " ,"

. ,33 . : :

-。的
。 。

,. - 。 . -

*ite 应- - 。
AlphaseLL

Air。 (31
Air -

.

。 以 - 一日 ,
上一

, 上 ,.
. . 。

. - - 4 .sh
A 、- 48 . .

- -

|

-




	Front Cover
	DESCRIPTION ...
	ERRA TA. ...
	E RRA TA. ...
	rigoles sur les plans darrasemons et ...
	PLAN ...

